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L'acharnement allemand

contre Verdun :
->T<Combats violents

pour la possession de Fleury

Les Allemands conttniîStit la lutte contre
le secteur nord de Verdis# avec un achar
nement terrible. C'est la cote de Eroide-
Terre et l'arête avancée du plateau de
Souville, à l'extrémité de laquelle se trou
ve le village de Fleury, qui reste pour le
moment le principal objectif do leurs ef
forts. Ils veulent manifestement s'infiltrer
par là afin de pouvoir prendre à revers le
fort do Souville qui est situé à environ
1.200 mètres au sud-est de Fleury'et cons
titue une des principales barrières à leur
avance. Jusqu'à présent, les tentatives
qu'ils ont faites pour enlever les aUords de
la cote de Froide-Terre n'ont pas réussi,

LES' RUSSES PROGRESSENT

: EN 'BtJKOVINE".

d9assaut

mais en revanche, ils sont parvenus, après
48 heures d'une lutte sans Tépit, et au
prix de pertes terribles, à prendre pied
dans les premières maisons du bas du vil
lage de Fleury.

.Bien que ces maisons soient dominées
par celles que nous tenons vers le haut et
par les positions que nous occupons à
l'est en a*ant de la cote 344, il n'en est
pas moins certain que la présence de l'en
nemi, à cet endroit, constitue pour nous
un voisinage désagréable. Il suffit, en ef
fet, de jeter un coup d'œil sur la carte
pour se rendre: compte que. si les Alle
mands. continuaientà progresseret à nous
déloger du village de Fleury, le fort de
Souville serait sérieusement menacé.

Le combat qui avait battu son plein du

rant la journée de jeudi, depuis Ta cote 321
jusqu'à la batterie de Damloup, au sud-est
du fort de Vaux, a continué presque sans
interruption pendant la nuit suivante.

A notre aile "gauche, l'ennemi, profitant
de la trouée qu'il avait'faite

,
dans nos pre

mières lignes aux abords de l'ouvrage de
Thiaumont; allait énergiquement de l'a
vant. Mais nos troupes soutenaient éner
giquement le choc. Après avoir

,
brisé à

plusieurs reprises l'élan des assaillants,
elles les refoulaient progressivement et re
gagnaient, dans la région de la cote 321
et dans celle de la cote 320, la majeure
partie du terrain perdu

-
La colonne ennemie, qui était arrivée

jusqu'aux abords dh village de Fleury,
était elle-même, malgré une résistance
acharnée, bousculée et obligée de reculer

I jusqu'à l'ouvrage de Thiaumont, où elle
' cherchait un abri. Mais cet échec no dé

courageait pas les Allemands qui voulu
rent à tout prix s'emparer de Fleury.
Après une nouvelle préparation d'artille
rie, les Allemands lancèrent une nouvelle
colonne, composée de troupes fraîches, à
l'assaut du village. Repoussés à plusieurs
reprises '-avec des pertes sanglantes, les
assaillants s'accrochèrent désespérément
au terrain en avant de la localité qu'ils
jonchaient de cadavres. Et h force de té
nacité ils parvenaient à s'infiltrer jus
qu'aux premières maisons où, grâce aux :renforts qu'ils recevaient, ils pouvaient
prendre 'pied. s

Sur le reste du front du secteur attaqué
le combat s'est terminé tout à fait à no
tre avantage. Les_ Allemands furent par
tout repoussés. Bien mieux,' dans la ré
gion-du Bois Fumin et du Chenois, nos
contre-attaques nous rendirent maîtres du
terrain que l'ennemi nous avait enlevé là
nuit précédente.

.Pour exécuter cette formidable attaque
contre le front nord de Verdun, les Alle
mands avaient mis en ligne des forces qui
d'après les évaluations officielles dépas
sent six divisions, soit 80.000 hormmes
environ. Il est dès lors facile de
supputer la gravité, des pertes subies par
les assaillants en raison de la longue du
rée du combat et, de l'intensité et de l'effi
cacité de nos tirs d'artillerie et de mitrail
leuses. *##

RÉSUMÉ DU COMMUNIQUÉ RUSSE
Dans le Nord, combats locaux sans grande importance.
Au Sud, la lutte continue acharnée en Volhynie.
En Buhovine, les Russes ,s'emparent de Kuty et marchent sur Kolomea.

(Voir en 3° page le texte du communiqué officiel.)
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En Russie, la bataille se prolonge
maintenant sur le canal Oginski. Des
deux côtés, les adversaires agissent of-
fensivementles Russes, parce que une
avance sensible au nord des marais de
Pinsk aurait une influence immédiate
pour dégager l'aile droite du général
Broussilofï ; les Allemands, pour empê
cher cette avancé de se produire, et à
cet effet refouler le centre des armées
russes plus loin, s'ils le fieuvent. En at
tendant, le général Broussiloff doit se
maintenir énergiquement sur ses posi
tions actuelles, par la droite, et avQir^n
arrière de cette droite des forces qui lui
donnent toute sécurité, tandis que son
aile gauche avance et facilite les progrès
de son centre. >Cette aile gauche marche sans repos ;
une partie de ses troupes est engagée
sur les routes des Carpathes et chaque
jour nous apprenons le gain d'un nou
veau terrain. L'extrémité parvient main
tenait vers Kimpolang, petite ville si
tuée sur la Moldava, dans sa haute val
lée', à une-centaine de kilomètres au sud
de Czernovitz. Des dépêches nous disent
qu'une partie de l'armée de Pflanzér,

tqu'on évalue à 67.000 -hommes, est iso-'
lée de ce côté et n'a guère d'autre res
source que de passer en Roumanie. Ceci
demande confirmation, car entre la li
gne suivie par la gauche russe et la fron
tière roumaine, il n'y a place pour rien.
Si les Autrichiens sont, dans cette ré
gion, devant les Russes, ils doivent ga
gner la Transylvanie par les cols de
Stiol, de Rodna et de Borgo, lesquels
passent pour n'être pas très commodes,
car Hs- n'auront pas tous le temps, de

y. Tarnopol30k
.
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Communiqués officiels
(691° jour de Guerre)

.
3 heures soir.

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité de l'artillerie s'est mainte

nue très Intense au bols d'Avocourt, à la cote 304 et au Mort-Homme. Une attaque
allemande à la grenade sur nos positions de la cote 3C4 a été repoussée.

SUR LA RIVE DROITE/ LA BATAILLE A CONTINUÉ AVEC ACHARNE-

MENT PENDANT TOUTE LA .NUIT DANS LA PARTIE OUEST DU FRONT ATTA

QUÉ. NOS CONTRE-OFFENSIVES, MENÉES AVEO VIGUEUR, NOUS ONT PER

MIS DE REPRENDRE DANS LA--RÉGION DE LA COTE 321 ET DE LA COTE 320

UNE GRANDE PARTIE DU TERRAIN PERDU ET DE REFOULER L'ENNEM!
JUSQU'AUX ABORDS DE L'OUVRAGE DE THIAUMONTQU'ILOCCUPE ENCORE.

LA LUTTE A PRIS UN CARACTÈRE DE PARTICULIÈRE VIOLENCE AUX

ABORDS DU VILLAGE DE FLEURY.
ENTRE LE BOIS DU FUMIN ET LE CHENOIS, NOS CONTRE-ATTAQUES

NOUS ONT RENDU LA TOTALITÉ DES ÉLÉMENTS DE TRANCHÉES QUE L'EN
NEMI AVAIT ENLEVÉS DANS LA NUIT DU 21 AU 22 JUIN. Le bombardemer.
ennemi, contrebattu énergiquement par nos batteries,s'est poursuivi avec une égaie
Intensité depuis la Meuse Jusqu'à l'Est du Chenois.

Des derniers renseignements il résuite que les actions offensives dans la Jour
née d'hier sur la rive droite ont été menées par DES FORCES ALLEMANDESSU

PÉRIEURES A SIX DIVISIONS.

AUX ÉPARCES, les Allemands ont fait exploser trois fourneaux de mine qui

n'ont causé aucun dégât. v u heures soir.

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, la Journée a été relativement calme
sauf dans la région de la cote 304, où nos positions ont été bombardées par un tir
lent et conttny.

SUR LA'RIVE DROITE; bombardement intense de nos lignes dans le secteur
de la cote 321 au nord-est de la cote de Froide-Terre, et dans les bois du Chapitre
et du Chenois.

La lutte a continué ce matin aux abords du village ds Fleury dont l'ennemi
est parvenu à occuper quelques maisons.

Pas de changement dans les autres secteurs de la rive droite où l'on ne si
gnale aucune action d'infanterie.

Journée calme sur le reste du front.

N 'Les communiqués ne nous disent rien,
pour le moment, des forces russes qui,
conjointement, doivent progresser de
Czernovitz sur Koloméa et Stanislau,
opération de beaucoup la plus impor
tante en raison des résultats fructueux
qu'elle est appelée à donner. Nous' sa
vons seulement, par des dépêches autri
chiennes, que l'ennemi se hâte d'éva
cuer ces deux villes. C'est un indice, et
sans doute ne tarderons-nous pas à enapprendre1davantage.

Général BERTHAUI.

Pourquoi je n'ai pas vu
1

'
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» , rbombarder Athènes

La Chambre des Etats-Unis
tvote l'état de guerre
avec le Mexique

Washington, 24 Juin. — A la Chambre
des Représentants, un ordre du jour a
été déposé autorisant le 'Président à in

corporer des miliciens dans l'armée lors
qu'il le jugera, convenable.

Le président ds la commission de l'ar
mée a proposé un amendement disant
que ce moment est venu.

Le chef du parti républicain a approu
vé l'amendement en disant que l'état de

guerre existe. La Chambre a voté ïamen-
'dement à l'unanimité.

La sommation allemande
à ia Suisse

fc^fon-ié

Chemins de fer

faire usage du chemin de ïer de Bis-
tritz. Il est évidemment intéressantpour
les Russes d'arriver aux cols sur les ta
lons de l'ennemi, de façon à ne pas lui
laisser le temps de s'y fortifie»* et de s'as
surer ainsi une porte par laquelle pour
raient passer d'intéressantes opérations
secondaires, prenant à revers les débou
chés qui existent plus au nord, condui
sant à la vallée de la Theiss, vers la
quelle le gros de l'armée de Pflanzer Imï
en retraite. Dans la direction de cés dé
bouchés, les Russes dépassent Viznic et
Kouty, à 60 kilomètres à l'ouest de
Czernovitz. Si les Autrichiens qui vien
nent encore d'être battus sur ces points
ne peuvent pas remonter vers le nord
pour prendre les routes du col Jablo-
nica, ils seront acculés à des montagnes
difficiles, sur les chemins desquelles
leur artillerie ne les suivra pas.

Tout ceci concerne l'armée du général
Letchitskv, ou plutôt-la partie de son
armée qui marche vers les Carpathes.

Laile droite de Pflanzer
acculée à la frontière roumaine
Petrograd, 24 Juin. — Par. l'occupation

de Goura et d'Houmora, l'armée du géné
ral Letchitsky, a acculé presque foute l'ailedroite de l'armée du général Pflanzer à la
frontière roumaine.

A l'aile gauche, les Autrichiens défendent avec acharnement les voies allant versKolomea, seul point de liaison des forces
ennemies de Galicie et de Bukovine. Aussi,
attend-on un violent combat sur le Pruth
supérieur, car la perte de Kolomea découvrirait toutes les voies du sud vers Lvoff(Lemberg),par Stanislavoff ; mais les Rus-
ses,- tenant Gorodenka, Sniatvn et Koutz
menacent Kolomea par le nord-est, l'est etle sud.

Dix mille prisonniers autrichiens faits
dans la région du sud-ouest du front ont
été mis à la disposition du zemstvo de
Kieff, pour les travaux de la. campagne.Tous les prisonniers recevront un salaire.
Lis Austro-Hongrois battus

se réfugient en Roumanie
(De notre correspondant particulier)
Zurich, 24 Juin. — Les Autrichiens-re

connaissent que les troupes russes occupent Kuty, à vingt kilomètres sud de Kolomea, qui est déjà très menacée à l'est
par les corps russes venant de Snyatin

Suivant la Gazette de Francfort, des'fu
gitifs de Bukovine arrivent par milliers
en territoire roumain. Le gouvernement,
roumain prend des mesures pour> assuçerleur subsistance. •

M. Zaïmis confirme
l'acceptation de la Grèce

(De notre correspondant particulier)
Athènes, 24 Juin. — En confirmation des

assurances qu'il avait déjà données verba
lement aux représentants des puissances
protectrices à Athènes, M. Zaïmis vient
de leur faire parvenir une note écrite dans
laquelle, prenant acte que les puissances
alliées sont « toujours animées envers la
Grèce de l'esprit le plus bienveillant et leplus amical, mais décidées en même tempsà obtenir sans discussion ni délai l'application de ces mesures indispensables » il
« s'engage- d exécuter intégralementles demandes précitées ».
L action des Alliés doit êîre énergique

La Commission des Affaires extérieuresae la Chambre a examiné, .hier, la situation politique en Grèce après l'ultimatumadressé au gouvernement d'Athènes parles Alliés, et la situation militaire aprèsles nouvelles violations de la frontièregrecque par les trompes bulgares.Persistant dans ses décisions antérieu
res ,elle a conclu que les mesures prisespar la Franco, l'Angleterre et la Russie.devaient être appliquées énergiquement
et que les mesures militaires qu'exigentles circonstances devaient être prises dansle plus bref délai à Salonique.

Trcubks graves à Nuremberg

! Zurich, 24 Juin.,—.'Des troubles gravesont éclaté à Nuremberg,
La police a chargé par deux fois les manifestants Qui sont allés briser les vitres etles portes de l'Hôtel de Ville.

.
On annonce de nombreuses arrestations.

La Commission suisse' à Paris

La Commission suisse chargé <ie trai
ter avec l'Entente la question des compen
sations accordées par li Suisse à l'Alle
magne, est arrivée à Paris hier matin à
8 h. 30. ; j

Accompagnée de M. Leroy, ministre de j
Suisse à Pari?, elle a été reçue hier au iministère des affaires étrangères par une I

délégation des puissances alliées.
Après un très cordial échange de vues, j

animé de pari et d'autre d'un sincère dé-
,sir de tenir compte de la situation écono

mique de la Suisse, l'étude des problèmes i

à résoudre a été renvoyée à l'examen de
sous-commissiorîs qui déposeront leui's
rapports dans quelques jours.

,D'autre part la Commission des Affaires !

exterieures.de- la Chambre a examiné hier !

l'attitude qu'impose aux Alliés, pour la
défense do leurs intérêts et des intérêts
de la Suisse, la dernière note adressée par !

l'Allemagne au Gouvernement fédéral. | Le chemin de terre conduisant à Fleury devant Douautnont

(De.notre envoyé spécial)
Athènes, 24 Juin. — On a failli bom

barder Athènes, débarquer au Phalère,
et voir nos soldats arrachés des monta
gnes de la Macédoine faire monter sousleurs pas la poussière de la Grèce versl'Acropole.

J'étais, parti' de Salonique pour assis
ter à cela. Mais écoutez toutes les émo
tions \de ces heures ; c'est de l'Histoire.
Depuis six jours au. moins, rien qu'à
respirer l'atmosphère de Salonique, onsentait que quelque chose d'anormal
était dans l'air, quelque chose de sensationnel, jle considérable. Les gens qui
étaient à mémo de savoir posaient undoigt s;ur leurs lèvres et, mystérieux et
agités, disaient : « Vous allez voir 1 »Chaque officier rencontré vous deman
dait :

.
— Eh bien I Est-ce que vous êtes aucourant ?

:— Non."
— Moi.non plus, mais ce sera de premier ordre.

,
.— Qupj .2 V.ous ne savez pas,, insistait

une autre personne en vous serrant la
main, pleine de pitié.

— Est-ce qu'il arrive des Japonais ?
— Mieux que ça I

— Des Peaux-Rouges î
— Mieux que ça I

— Nous débarquons à Cavalla î
.-r Peuh 1 faisait-il.
On. ne'vivait plus que dans l'attente

de cet inconnu. On rencontrait dans les
rues do Salonique un général de divi
sion dont le quartier, jusqu'à présent
avait été ailleurs que sur les quais ;
on rencontrait des officiers. Ils n'étaient
évidemment plus sur le chemin de Sofia.

— On vous embarque, leur deman-
dai-je ?

•
,

— Oui, mon cher, une'fois de plus.
— Où allez-vous î
— Est-ce que l'on sait I
En effet, cm les embarquait. Une bri

gade était déjà sur les transports, l'ar
mée d'Orient n'en avait pas fini avec son
étrange destinée : elle allait encore courir l'aventure et l'un de ses détache
ments partit pour Athènes. C'est donc
pour cela que, depuis plusieurs jours,Sarrail avait un souci de plus dans les
yeux.

Six cuirassés à droite che la rade venaient de recevoir l'ordre d'être prêts
et chauffaient.

Le lendemain matin, j'étais en route,
pour le Pirée. En même temps que nous,
un croiseur italien appareillait : il fal
lait que l'Italie fût représentée.

En rade, à mesure que nous sortions,,
nous croisions des transports pleins de
troupes. Le casque colonial sur la tête,
nos poilus étaient sur le pont ; c'étaient
les nouveaux pèlerins de l'Acropole.
Quelle histoire que l'histoire de ces sol
dats d'Orient !

Puis, le large nous prit et nous nesûmes plus rien. L'après-midi passa,
puis vint la nuit, puis vint l'un des nombreux chalutiers qui montaient unegarde "sévère, puis vint le matin. Nous
approchions, nous tendions déjà l'oreille.

« Ecoutez,disaient des amis, c'est le ca
non. » Ce n'était pas le canon, ce n'était
que sa hantise. Notre ignorance de la si
tuation grecque était entière. Pourquoi
nos soldats devaient-ils débarquer à
Athènes ? Pourquoi des cuirassés étaient-
ils prêts ? Nous ne savions rien. C'est
d'ailleurs toujours ainsi en guerre : ceux
qui participent aux événements en igno
rent les causes. On se débat au milieu
de l'incendie sans savoir qui Ta allumé.

Nous approchions de plus en plus,
nous n'étions pas à trois heures d'Athè
nes, les chalutiers se multipliaient.
Que se passait-il ? Voici les plus
pures lignes que la nature ait jamais
profilées sur l'horizon, c'est-à-dire les

' côtes d'Attique. Voici l'Acropole encore
toute petite, si l'on peut dire que l'Acro
pole est petite.

Soyez calmes, Athéniens ; quoi qu'il
arrive, le rocher est sacré : ce ne sont
pas les Français, ce sont les Allemands
qui ont fait Reims.

•

Midi ! 43 degrés à l'ombre
Midi. 43 degrés à l'ombre ; et il n 'y

a pas d'ombre 1 Nous rentrons dans le
port du Pirée. Est-ce que nous allons
y trouver place ? Ce port est comme les
boulevards

• un jour de carnaval, l'eau
ne peut même plus clapoter entre les
bateaux tant ils sont serrés. C'est le blo
cus. Mais est-ce la guerre ?

En passant, nous n'avons vu aucun
cuirassé à Phalère, nous n'en voyons
aucun ici, pas de transports de troupes
non plu3. Que se passe-t-il ?.Le navire
jette l'ancre. Comme d'habitude des bar-
casses viennent fourmiller autour, com
me d'habitude; Nous descendons, nous
passons à la douane, nous sortons sur
la place. Il n'y a que des hommes qui
dorment1 par terre. Une demi-heure
après, je suis à Athènes ; c'est le silence
le plus majestueux et le repos le plus
étendu. Ceux qui ont des maisons sont
couchés sous leur moustiquaire, ceux
qui n'en ont pas sont étendus le long
des trottoirs. Le voilà donc le bombar
dement à Athènes.

Non, mais le président du Conseil
Skouloudis avait démissionné. L'abcès
était crevé ; il avait été énorme.

Depuis 48 heures, Athènes bouillon
nait ; on parlait haut dans les rues ;
la Bourse baissait ; les Grecs disaient :

« Est-ce que l'Entente va continuer long
temps le blocus, sans nous faire savoir
ce qu'elle désire ? »

Les séances de la Chambre se proloi:-
goaie'nt... Il faisait une chaleur incon
nue au centre de l'Afrique.

A " Pîlnri'ui?, no? troupes s'embar

quaient. pour Athènes, 'notre escadre
croisait dans les eaux de Phalère. Les
ministres ennemis, leurs malles bou- 4clées, étaient prêts à chaque minute à.partir,pour Larissa. L'atmosphère était
étouffante. C'était mardi, A minuit, onapprenait la démission de Skouloudis.

Le lendemain matin, dès la première
heure, M. Streit, ancien ministre de
Grèce en Allemagne, sur l'ordre du roi,
part pour Egina chercher Zaïmis en tor
pilleur. Zaïmis arrive, saute dans uneauto et en route pour Tàtoï ! Tâtoï estla résidence d'été des souverains.

Dès lors, ce chemin devient une vé
ritable piste pour automobiles.

Après Zaïmis, c'est le général Yanna-
kitsas,

• ancien ministre, de; la Guerre,
c'est Gounafis ; tous lés grands cham
pions politiques courent le circuit. La
route est chaude. Auront-ils la chance
de ne pas trop crever ?..

La note de {'Entente
'Â midi et demi, les'-ministresde Fran

ce et d'Angleterre se rendent aux.Afïai-.
res .étrangères. M. Politis, directeur politique, lès reçoit.

« D'ordre de nos gouvernements, luidisent-ils, nous vous portons cette Note
qui ne. souffre ni discussion ni délai. »C'était celle que vous connaissez, celle
qui, enfin; pariait net.

Skouloudis était absent; on le retrou-
' ve. Des troupes grecques sont envoyées
à Phalère qui s'opposeront a notre débarquement. L'artillerie suit.

Pendant ce temps, le ministre de Rus
sie, M.^Demidoff, ami personnel du'roi,
saute également dajis une auto, prendpart à la course, et file à Tatoï. Sa Ma- "
jesté ignorait la Note. M. Demidoff la lui
présente. Sa Majesté la prend nerveusement, la lit.

M. DemidofE lui apprend que 40 vais
seaux de guerre sont sur ses côtes et
que les Français sont prêts à mettre pied-
à terre.

— Eh bien 1^ c'est bon, dit-elle ; puis
que c'est le trône qui est en danger, je
cède.

Skouloudis rassemble ses ministres
démissionnaires, il les tire les uns de
tablé, les autres de leur sieste. A 4 heu-"
res. ils tiennent conseil. L'escadre fran
çaise commençait justement à montrer
ses fumées du côté de Phalère. La Grèce
n'était plus, cette fois, pressée morale
ment, mais effectivement.

'Cependant Skouloudis est fin. S'il nepeut pas gagner autre chose, il gagneradu temps ; il envoie Politis à nos mi
nistres avec cette mission : « Vous leur
direz que, le gouvernement étant démis
sionnaire, c'est à son successeur que la
Note doit être remise. » Nos ministres
se refusent à accepter cette explication.

A 6 heures, le roi, vêtu de toile blan
che, traverse Athènes en auto décou
verte ; il arrive de Tatoï. Il rentre à sonpalais ; il va tenir un suprême conseil
et annoncer sa décision. Le prince hé
ritier, le général Dousmanis, chef d'état-
major, des officiers d'état-major, M.
Streit, y assistent. Ils causent. Notre escadre fume.

La Chambre est toujours réunie ;Skouloudis y court :
« Nous déposons notre démission, dit-

il. »
La Chambre crie : « Vive le roi !

Vive la Charte 1 »Gounaris avait dit à ses amis : « Main
tenant que vous connaissez la Note, yous
pouvez supposer la réponse que nous lui
ferons. » Mais Zaïmis se précipite aux •légations de France et d'Angleterre :
«

Au nom de mon souverain, prononce-t-
il, je viens vous annoncer que nous acceptons toutes les conditions de l'En
tente. »

Ainsi en avait rapidement décidé Sa
Majesté. Voilà pourquoi je n'ai pas vubombarder Athènes.

Albert LONDRES, v

LE VIDOVDAN

Pour la Journée Serbe

Le gouvernement a pïis une généreuse
initiative : il a décidé que la journée
d'aujourd'hui dimanche 25 juin recevrait
cette année le nom de Jouraée Serbe et
qu'un appel serait fait à-la douce charité
française en faveur de la malheureuse
nation. Par une de cas attentions dé
licates qu'a si souvent notre France lors
que c'est son cœur qui la conseille, la daie
n'a pas été fixée au hasard. Elle a vasifc
que celle-ci tombât à la veille du 28 jisïn,
tête nationale de la Serbie, ou pour mieux
dire, fête nationale de tous les Serbes, li
bres ou soumis au joug étranger, héritiers
de ces soldats qui, venus de toutes les pro
vinces de leur pays alors si vaste, ont
lutté jusqu'à la mort pour sauwer l'Ear»-
pe de l'invasion turqiue.

Le 28 juin est l'anniversairede la hataill#
de Kossovo. Chose surprenante, ce que nosâmes célèbrent, unies dans un même amour
pour la patrie, en Bosnie comme au Monta»
negro, en Serbie comme en Croatie, en Ma
cédoine comme en Herzégovine, c'est Van
niversaire de la plus grande défaite qui a,pendant des siècles depuis 1389, entraîné
iivec elle tant de deuils et de souffrances,
toutes les misères et pis encore le plus dur
des esclavages. Mais à Kossovo, le couragen'avait iamais faibli. l'honneur était resté
sriuf et il appartenait aux générations futu
res de rendre hommage à Ions ces héros qui
avaient préféré la mort à la perte de la
liberté et dont pa=? un n'avait voulu recu
ler. Si complète, si cruelle qu'avait été la
défiîle elle n'avait pns réussi à tuer l'espé-
ran^s. I-"s femmes èt les vieillards savaient
qu'il fallait tout dire aux enfants et leur
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lie rem uuurnai
res. Grâce à cet enseignement lies cœurs
gerbes ont toujours conservé, immortels ar
ticles de foi, la fidélité au passé, le reswct
de leur race fécondé, la croyanœ fin la re
vanche, lente à venir, mais inévitable,
quand chacun 1-a prépare en silence^ et
quand tous gont décidés à la réaliser,
l'heure vènue à n'importe quel prix.

Le 28 juin en serbe s'appelle le Vidov-
dan, le jour du présage., de l'espoir indé
racinable, dé la juste vengeance. Le mal
heur épure les grands peuples ainsi que
les grandes âmes et le passé, au lieu de
décourager les Serbes, leur a donné des
leçons d'énergie dont ils ont su profiter.

C'est pour les aider à remplir tous les
devoirs sacrés qu'ils s'imposent, que nous
devons subvenir aux besoins des Serbes.
Il faut aider ceux que nous avons de' tout
cœur accueillie ; il faut faire parvenir
grâce à l'entremise d'une puissance neu
tre du pain à ceux qui plewrent sur_ les
ruines de leurs maisons détruites, vieil
lards qui ne veulent'pas mourir avant
d'être délivrés, famines qui élèvent les pe
tits qui fieront la grande Serbie de de
main. Ces enfants-là sont dignes de
leurs frères : ils l'ont prouvé dérjà. On sait
mi'en quittant Durazzo, un bateau plein
d'enfants serbes fut affrété- par les Autri-

'? ns et.- conduit à Cattaro, bien qu il
nopartlnt à la Croix-Rouge. On voulut
faire descendre- les enfante, on leur of
frit de la nourriture et des présents. Ils
organisèrent un référendum ,et diécidèrant
à l'unanimité de refuser : l'alné avait 14
ans 1 Ces patits-là avaient sucé lé courage
avec le lait ide leufrs mamans : comme la
France a eû raison d'étendre sur eux eee
mains maternelles 1 Rien n'est changé
dans nos écoles : les enfanta français ont
simplement quelques frère» de plue.

Après la guerre qui rendit à la Serbie
Uskub et Prtohtina, Prilep et Monastlr, un
grand projet fut examiné. Les Sérbes vou
laient organiser un grand jour de fête le
28 juin 19J5 ou le 28 juin 1918. Ils avaient
invité leurs amis de l'étranger à .venir cé
lébrer le Vidovdan sur le champ de ba
taille de Kobsovo môme et les cris de joie
et les chants patriotiques réveillant les
morts clans lerws tombea-ux leur auraient
annoncé la victoire et 1» délivrance.

Les imorts attendent encore, mais ils ont
confiance dan* les vivants.

Et demain la voix infatigable retentira
à Salonique autour des soldats eeroes
tnieux armés que p3r le passé : & eux
d'achever la grande tftclhe! Peut-êtrequ au
prochain' Vidovdan on verra sur les
champs de Kossovo Je vieuix roi, ses dra
peaux, ses soldats, tous lés frères delcorès,
et les morts reposeront en paix dans la
plus grande Serbie.à jamais reconstituée.

Paul Labbé.

L'ÉmissionÊesBonsmuniGipaiix

a été migrandsuccès

la Ville ds Paris vient de clore son émis
sion de Bout Municipaux. Cette émission
comprenait, d'urne part-, 300 millions de francs
et de l'autre -fô.447.000 francs destinés a la
souscriution des Bons à émettre par le Dé

• parlement de la Seine. • • .Ce succès dépasse encore celui quelle avait
remporté lors dea deux émissions précéden
tes. ét. c'est le témoignage du crédit de pre
mier ordre dont elle Jouit auprès du public.

Ce crédit n'est que la conséquence du soiuci
de l'administrationde ménager le plus possi
ble les ressources dont elle dispose.

Rappelons à ce propos que lors de la pre
mière émission de Bons municipaux, la Ville
n'avait mis èn souscription que 92 millions,
bien trU'elle fût Autorisée pour 140 millions,
ce qui ne I'empôoha- pas de suiffire aux be
soins dô la Trésorerie, non pas jusqu'au 31
mairs 1915. comme il avait été prévu, maisjusqu'au SI Juillet suivant.

bors dé la seconde .émission-, autorisée pour
178 millions, la Ville ne fit appel au crédit

dernier.
• .Quant & la nouvellé émission, déîalcation

faite des prêts au Département de la Seine
et aux Commîmes suburbaines, du rembour
sement des Bonë des premières émis
sions et des obligations des précédents Em
prunts amorties au pair ou avec lots, elle ne
grèvera le passif de la Ville que de 160 mil
lions, et on peut espérer, en ce qui concerne
l'emploi de son prodwdt, que les prévisions
seront encore dépassées dans le sens le t. lus
favorable.

X>ÊUki£» Xe» JE».***.*!**

Le Syndicat national des soois-agents des
P. T. T. nous communique la note sui
vante :

a Le conseil d'administration du Syn
dicat ïiatlonal des sous-agents, des P. 1". T.
informe ceux de ses adhérents mobilisés,
qui se sont émus des meèures devant Être
prises en faveur d'une autre catégorie de
postiers et sa tfapportântà des affectations
plus rationnelles, qu'il poursuit tonte ac
tion utile en vue d'une généralisation de la
mesure,; » i

LE PETITJ0VRNAL AGRICOLE
9 centimes 16 numéro

Llte datW le numéro da 25 Juin, les
.
articles sol

vants :
•Notre servira de commandas. — La plca cnez le

•veau et l'agneau (X* Pautet). — Questions de doses.
— Les rotes de 1016..— la conserration des fruits
uar le froid (O. C.), — Dans les écoles vétérinaires.
— La vente de la viande. Le sepûide. — Quand
récolter les céréales. — Chou-navet, choii-rave, ru
tabaga panais (P. Duiartliu). — Jardins ouvriers
(A. Desonfceaux). Conseils et recettes d'une Mé
nagère {lia Ménagère). — Revue des Marchés (Inté
rim). — tiravare : Récolte dû blé au Manltoba.

Consultations et correspondances .gratuites.
Agence commerciale.

La Chambre a voté
les crédits deguerre
Trois socialistes, ceux de Kienthal,

provoquent un incident

Après une très longue discussion la
Chambre a fixé le régime provisoire des
bouilleurs de cru. La veille, elle avait sup
primé en fait leur privilège pour la durée
des hostilités, en les soumettant au droit
nouveau de 400 francs pat hecto. Hier elle
a voté l'amendement Paul Moral qui per
met la distillation en franchise de dix li
tres d'alcool par domaine.

Ainsi donc les bouilleurs conservent
non seulement leur droit à la résurrection
dès la paix mais dix litres par an leur sont
accordés non pour entretenir l'alambic
mais — on l'a à pieine dissimulé — pour les
inciter à bouillir plus que jamais et à contribuer d'autant aux recettes nationales,

La Corse échappant, en vertu d'un régi
me ancien, à toute taxation de ce genna s
un amendement de M..Bouveri vint « bou
cher cette fissure » et ce maudit article 5,
cause de tant de discussions et 3-e retards,
fut voté.

fvfc
On reprit la discussion des autres cré

dita provisoires. M. Jean Ben, avec irrévé:
rence, demanda la réduction des frais de
déplacement du Président de la Bépubli-
que. La Chambre passa outre. Elle applau
dit un peu plus tard, pour sa faconde réel
le, le même M. Jean Bon réclamant le contrôle, sinon la réduction, des fonds secrets
actuellement alloués afu ministère des Af
faires étrangèrespour la propagande fran
çaise à l'étranger./

— Des pédants, des aristocrates de la Ré
publique pataugent, dit M. ïean Bon, avec
une désinvolture en ce tas d'or...

Le titulaire actuel du ministère (rires) les
laisse faire. (Les craint-il ? (Nouveaux rires.)

Il est vrai, tout de même, oue l'on a payé
des gens pour éditer au Brésil, où l'on parle,
portugais, un Journal rédigé en espagnol,..
(Hilarité prolongée.)

,
M. Ribot n'eut pas à insister pour obte

nir le vote des 25 millions. M.'.Aristide Jo-
bert en profita pour faire voter « à titre
d'indication » une réduction de 350,000
francs sur les frais de bureau et les indem
nités spéciales du gouverneur militaire de
Paris et des commandants de régions.

La discussion se termina par la lecture
dé diverses déclarations. Au nom du grou
pe socialiste unifié, moins trois membres,
M. Hubert vient apporter une adhésion for
melle aux dépenses de guêrre.

— Pour 16 retour de l'Alsace-Lorrainô& la
France, dit-il, et pour les réparatlofts du
droit (Vifs applaudissements.)

Les n majoritaires » socialistes Condam
nent la politique impérialiste et détesta
ble de l'Allemagne. Ils aspirent à la vic
toire française et à une renaissainice de
prospérité, grâce 'à des lois économique»
bien comprises.

— Les socialistes français, oonolut M, Hu
bert Rouger, voteront les crédits de guerre.

Voici venir les trois dissidents, les trois
pèlerins de Kienthal ; M. Brizon lit en leur
nom ufié autre déclaration, factum im
possible à reproduire, qui est surtout une,
malédiction de la guerre, un hommage à
la minorité socialiste allemande, une sorte
d'appel à la paix à tout prix. La Chambre
sé garde de manifester jusqu'au moment
où M. Brizon dit :

. — Nous
.
protestons contre Le discours da

Nancy...
M. Deschanel. — Personne ici, ne souscrit

à ces paroles, personne ne veut de la paix
qui ne réparera pas le djrolt...

M. Brizon profère encore d'aïutres insa
nités que M. Deschanel flétrit à nouveau.
On vote sur l'ensemble des crédits. Pen
dant le scrutin, une altercation violente
s'élève entre socialistes. On entend M.
Raoul Briquet çUre à M. Longuet, qui &paru approuver M. Brizon, des choses dé-
saigirêables...

Les crédits provisoires de guerre sont
votés par 512 voix contre 3 — celles de
Kienthal — sur 515 votants, i

La Chambre se réunira vendredi prochain à deux heures.
.

<

FINANCIERARRÊTÉ

Sur commission rogatoire de M. Gui-
chardon, juge d'instruction, M. Darru,
commissaire aux délégations judiciaires,
assisté de M. Mémin, expert, a fait, hier,
une perquisition au siège du journal finan
cier. la Bourse Française, 8, rue de Pro
vence.

Cet organe était dirigé par le comte
Edgard Strada d'Arosberg, âgé de 58 ans,«t domicilié 1, rue Hippolyte-Lebas. Sous
le nom de Roland, il s'ooeupait d'opéra
tions sur titres. Dans des circulaires allé
chantes, il vantait diverses sociétés, notamment la Vitàlis, le Multitéléphone, le
Pétrole solidifié, et la société « Oliver
Silver Mining », dont les actions devaient
rapporter? ou 8 pour cent.

>D'assez nombreuses personnes répondi
rent à l'appel du financier qui reçut d'el
les, contre. Ira actions de ces Sociétés, des
titres français.

Le financier n'ayant pu présenter ni
titres ni argent, a été arrêté et .envoyé au
Dépôt pour abus de confiance* et escro
querie.

Le déjeuner
de la Poubelle délicieuse

Un mena composé de choses
généralement jetées aux ordures

Notre aimable et spirituel confrère Louis
Forest et le maître ès cuisine bien connu,Prosper Montagne, avaient"convié, hier, à.
déjeuner, à l'Ecole hôtelière féminine,
créée ôt dirigée par Mlle Valentitre Thom
son, boulevard Beausêjour, une cinquan
taine de journalistes.

•C'était un déjeuner peu banal. Qu'on
en juge : il s'intitulait « le déjeuner de la
Poubelle délicieuse » et, comme çe nom l'in
dique, le menu était entièrement;composé
de choses que l'on jette (habituellement à
la poubelle.

. . . .Le voici d'ailleurs :

Hors d'oeuvre à la... à l'œil
Soupe bec et ongles à la poilu

Croûtes de.moelles végétales à la victoire...
Joues de bœuf, comité secretSalade de Fiore, douce ménagère
Fanes de carottes à la crème

•
Fanes de navets au Parmesan

Gosses de petits pois à la française
La Poubelle délicieuse

(Cail«> aux écorces de fruits)
desserts

Vin de frêne — Boisson orge et diiendent, etc.
Oui, mesdames, comme je voua la dis,

nous avons mangé des joues da bœuf, desfanes de navets et de carottes,des cosses -depetits pois, une salada de pâquerettes, d-e
pétales da roses, de pousses de houblon et
de fleurs de sureau, etc..,, et tout cela était
exquis.

s.On nous a parlé aussi de .plats d'orties,
de peaux de fruits, de queues d'artichaux,
d'écoroes dô melon dont on fait d'excel
lents plats.

— Nous voulons prouver, annonçaient
MM.

•
Forest et Montagné, que, par igno

rance, routine, né|giFigence, on fHird enFrance, des alimentsexquis.
.Est-il besoin de dire que le déjeuner futcharmant et plein d'entrain et que chaque

convive apprécia en gourmet les mets inor
dinaires, mais si délicieux.

Au dessert, M. Louis, Forest fit une causerie pleine d'à-propos et d'esprit sur l'utilisation des résidus.
Et maintenant, pour que les ménagères

puissent.essayer elles-mêmes de la cuisine
ae la Poubelle délicieuse, si le cœur lfeur
en dit, voici la recette pour accommçder
convenablement les fanes do carottes :

Cuire h. l'eau tiges et feuilles • hachez menu : préparez une bouillie de mie de painrassis cuite avec un peu de lait ôt de beurre.Que la quantité de cette bouillie soit égale &celle des feuilles hachées. D'autre part, faitescuire au beurre les carottes coupées en min
ces rondelles ainsi que des oignons coupés
en lamelles : faites roussir' et srribletter letout. Dans un plat & grat;n. mélangez lesfeuilles hachées; la bouillie de mie, c&rotteset oignons roussis et deux ou trois œufs crus.Faites cuire au four h feu doux, et servez.

— —— 1 a 'an, -— -,Les voyageurs d& commerce
dans la zone des étapes

Les voyageurs de commerce de Parisqui ont affaire dans la zone des étapes
sont mécontents. Les commissaires -de police refusant d'inscrire plusieurs villes surles sauf-conduits pour cette région, les
voyageurs sont dans l'obligation, aprènavoir visité la clientèle d'une - ville, de revenir à Paris demander.™ nouveau samf-coniduit pour la ville suivante de leur itinéraire.

Une .délégation a été reçue hier matin,
par. M. Malvy qui, très intéressé par lesconsidérations exposées, a promis d'apporter promptement à cette situation lesaméliorations nécessaires.

UN AVIATEUR AMERICAIN

abat trois avions boches

et fait une chute mortelle

-Nous avons déjà eu l'occasion de dire
quels éminents services ont rendus

- les
aviateurs de l'escadrille américaine. L'un
d'eux a accompli hier un remarquable exploit qui a malheureusementété sjiivi d'un
déplorable accident.

Trois membres de l'escadrille américai
ne, le capitaine..., les sergents Prince, et
Lifibéry, se battaient contre quatre avions
allemands, lorsque le^ pilote américain
Chapman s'est précipité au milieu des
avions ennemis avec un courage magnifi
que et en a descendu, trois dans les lignes
allemandes. Mais lui-même a été percé de
Elusleurs balles et a été tué sur le coup.

es camarades ont pu grâce à lui rentrer
indemnes dans les lignes -françaises.

Le combat eut lieu sut 1-e front de Ver
dun.

La carrière de Chapman
Le sergent Victor Chapman était le fils

de M. James Joe Chapman, de New-York.
Il était étudiant dé l'Université d'Harvard.
Arrivé en France au début de 1916 avecquelques autres volontaires américains, il
entra de suite dans l'aviation et fit son éco
le de pilotage à Pau. Il fut affecté à la première escadrille américaine qui fit ses dé
buts 6ur.le front de Verdun et en Alsace,
au Commencement de mai. Il était âgé de
25 ans.

Chapman, un type splendide d'athlète,
était im des meilleurs pilotes dm corps fran-co-âméricain d'aviation. II attaquait les
avions ennemis avec une audace inouïe et
avait été déjà blessé deux fois.

Le sergent Barnsley blessé
Un autre aviateur américain, ' le sergant

Barnsley, originaire du Texas, fut blessé,
cette semaine,- d'une balle de mitrailleuse

au ventre, au cours des engagements
aériens qui eurerit lieii avec une e&cadrilfcrallemande dans la région de Bar-le-Duc.

-Le sergent Barnsley, déjà titulaire de lamédaillé ipilitaire et de la croix de, guerre,$valt pris du service dès le début de la
guerre comme automobiliste volontaire à
ramluilance américaine de Neuiîly.Passé dans l'aviation,ilapiprît également
à piloter à l'école de Pau. Il est soigné hl'hôpital dô Bar-le-Duc.

Le crime mystérieux
de Maîsons-Alfort

La femme qui a été trouvée, vendredi,
la gorgé coupée, dans un boqueteau, près
du ipont d'Alfort,- a pu être identifiée hier.
On avait découvert dans ses poches la pho
tographie d'un soldat en garnison à Paris;
ce soldat fût rapidement joint ; il donna
des renseignements qui permirent de retrouver l'état civil et le domicile de la
victime. C'est, une nommée Germaine
Besnard, née Amblard, âgée de 27 ans,demeurant en garni, 17, rue du Départ-.
Le soldat n'avait pas revu la jeune fem
me depuis plus d'un mois.

On recherche le mari de Germaine Besnard, qui est, croit-on, mobilisé. Aucunpapier n'a été trouvé dans la chambre'del'hôtel qui pût donner des indications surles relations que pouvait entretenir-la jeu
ne femme et mettre la police sur les tra
ces de l'assa&sin. Celui-ci a., semble-t-il,
tué i>out "voler, car le porte-monnaie, quedevait. porter pur ell« la victime, a dis
paru.- i
: Le cadavre a été mensuré et photographié «hier, à la Morgue, par le service anthropométrique et, l'autopsie sera pratiquée demain par le docteur Dervieux.

LA REVUE HOCHE A VERSAILLES

Reprenant la tïâdition, le général deSailly, commandant la département deSeinc-et-Oise, a passé hier en revue, place
.d'Armes, à Versailles, les Ier et 5* génie, les

19* et 92» dragons, les 22» et 81» d'artillerie,
la 18' chasseurs à cheval, çt un détache-,
ment de tirailleurs indo-chinois dont la
tenuô a été -fort remarquée..

.
Après la présentation des troupes par lecolonel Ailland, le général de Saiilly a remis la croix de chevalier de la Légion

d'honneur au, capitaine Quinet et aux lieu-tanants Buo de Lepine, Baillet ét Dufour,puis la médaille militaire et ia croix de
guerre au capitaine Olivon, à l'adjudant
Richard, et au soldat Hervé, du 119» de li
gne,, et 76 croix de guerre à des sous-offl-ciers et soldats.

Les troupes, fort applaudies,' ont défilé
ensuite devant la statue du général Hoche,tandis qua la musique du 1" génie exécutait la Marseillaise et Sambre-et-Meuse.

LE DÉFILÉ DES ANNAMITES

A TRAVERS PARIS
Tombé du 'clocher

Le jeune Louis Leduc, âgé de dix ans,demeurant. 8, rue
.
Villebois-Mareuil, quiétait monté dans le clocher de l'église

Saint-Ferdinand-des-Ternitis, est tombé,
hier à 10 heures du matin, d'une hauteur
de '20 mètres environ, à l'intérieur de l'é
glise. L'enfant, qui avait le bassin et le'
crâne fractuiés, a été admis à Beaujon.

tL|enfant disparu s'était noyô '

Le petit Pierre Duval, ûgé de 7 ans, demeurant 14, rue du Çloître-Notre-Dame, dont
nous avons signalé, il y a quelques jours,-ladisparition, était tombé dans la Seine, sansdoute pendant qu'il Jouait. Son cadavre a,en'effet, été repêché hier quai aux .Fleurs.Le père, qui a rejoint le front, a étA prévenu
avec tous les .ménagements possibles.'

Une femme escroc /
Plusieurs plaintes viennent d'être déposéesdans divers commissariats de Paris, notamment à celui de la PLaine-Monc-ean, contreune femme d'une quarantaine d'années, élégante et d'apparence très distinguée, qui es*cfoq-uie les èommerçants en ' leiur empruntantde l'argent' et" en donnant une îausse adresse.-

On épure
La nuit dernière, une rafle a été faite dan»la onzième arrondissement

; deux insoumis,un étranger sans papiers et cinq suspects ontété arrêtés.
Au cours d'une autre rafle, faite aux Haïtes,de nombreuses arrestations ont été opérée^pour port d'armes prohibées, falsification dapapiers d'identité et désertion. Parmi les individus arrêtés se trouvait un Autrichiensans permis de séjour.

Accidenta de (a rue g
Rue Saint-Louis-en-l'Ue, Charles Bonnefoy,24 ans, charpentier,-tombe d'une hauteur dé 7mètres et se brise -la colonne vertébrale A"Goohin.

. :
— Faubourg SainMVIartin, deux tramwaysentrent en collision. Quatre personnes sontcontusionnées légèrement.
— Rue du Château-cles-Rentiers, Emilie

Boiusset. 5 ans, demeurant 187, rua National^est renversée par une voiture de laitier. AuxEnfants-Malades.
Boulevard Eâgar-Quinet, Xf, Antonin Gui-gniot, 49 ans, chiffonnier, domicilié rue ùéVanves, est renversé par un taxi-auto hBroussais.
— Boulevard KeUema:in, le soldat FauiProjost, du 28» d'artillerie, tombe de vélo efse brise la Jambe droite. A Cocbta.
— Avenue de C'ioisy, Mme f "n«stii,<j Bout-tilde, 30 ans. raffineuse, demeurant 163, avenue d'Italie, tombe sur la chausseet se blesse grièvement avec un litre cm'éllô portait. Ala. Pitié.
— Avenue d'Orléans, Antoine Chumart, 16ans. est renversé de. vélo par un taxi A Co-chin.
— Rue de la Convention, Mme Cécile Garo-net, SI ans. rentière, demeurant rue Michel»Bizot, est écrasée par un fiacre. A Boucicaut.

FAITS DIVERS
Rue Censier, à son domicile, M. Albert Col-hUmeau. désespéré de la mort de sa femme,tente de se suicider. ,— Avenue d'Italie, 45, le. feu se déclarechezM. Picard. Il est rapidement éteint
— Dans le quinzième arrondissement, onarrête pour vol de zinc Michel Rollière, 16ans, plâtrier, demeurant 15,. passage Prévost,Jules Labatrt, 17 ans, journalier, demeurant

87. rue de la Glacière, et Léontine Boucîiert,33 ans. demeurant rue de la Butte-aux-Cailles,receleuse.
— Place du Châtelet, M. jacquet, £0 ans,demeurant 25. rue de la Montagne-Sainte-Ge-neviève. meurt subitement d'une rupture d'à-névrisme.

,
— Porte dé Vincennes, unô jeune femme,élégamment vêtue, que l'on croit se nommerCharlotte Faugé, perd connaissance subitement. A Saint-Antoine, dans un état grave.

— i —i
Contre les rougeurs, gerçures, crevasses,la vraie, Crème Simon est incomparablfe.

LES TRJBUNAUX
Gamin meurtrier

Taciturne, sournois, le jeune Henri Mo-not, dix-sept ans, était peu estimé des camarades travaillant avec lui dans une.tannerie de Montreuil-eous-Bois. Le 14février une discussion ayant un motif futile éclata entre Monot et le fils du contremaître, Louis. Soudain on vit Henri Mo
not s'élancer, le couteau à la main, surLouis qu'il frappa en pleine poitrine. Celui-
ci expira peu après;

Le meurtrier a comparu hier devant laCour d'assises de la Seine qui, après laplaidoirie de M' Bertrand de la Flotte,l'a condamflô à trois ans de prison.
Ivre, il avait étranglé son hôtesse

Arthur-Joseph Delplanque, de 1a 22e section, originaire d'Arras, n'est pas un mau-| vais homme s'il n'était atteint d'un vice' qui l 'a conduit au crime, l'ivrognerie.Après
avoir été préposé à la garde du parc à bestiaux d'Arras, il fut envoyé pour un emploi analogue à Levallois-Perret, en janvier-dernier.

•Là, il prit pension chez une dame Emilie Paret, veuve Grim, qui elle aussi cultivait la divç bouteille. Le 1" mai, Delplan
que rentra chez son, hôtesse titubant et unequerelle s'eneuivil entre eux. A onze heu
res du soir on entendit le gardeur de bestiaux s'éloigner : il était dégrisé!. Le lende»;main matin, à dix heures il revint, et bientôt on le vit redescendre, et très, calme, il
annonça aux voisins qu'il venait de trou
ver morte la veuve Grim.'Il l'avait la veilledans son ivresse étranglée.

Delplanque, qui a comparu hier devantle 3» conseil de guerre, après plaidoirie deM» Gautier-Rougevffle, a été condamné àtrois ans de prison.

PROPOS D'ACTUALITE
Les intérêts économiques

DE IA FRANCE"
dans l'Amérique du Sud

.

Un grand exportateur trunçaig, qui revient
d'un- long voyage dans l'Amérique du Sud,
me communique des impressions et: des ob
servations qui confirment absolument ce quaj'ai dit ici depuis, quelque tertips, et à plu- ;
sieurs reprisas, sur la nécessite de renvoyer
bien vite à leurs affaires — auxraffcures de la
Francs, plutôt I— tous les Français des pays
lointains qui soïut venus dès la début de la
guerre âu secours de la mèie patrie. '

Ces-.Français fidèles ont ïait.ieur'devoir et..
montré leur inaltérable attachement à, ia
Frahce, Renvoyez-les chez eux maintenant,,
renvoyez-les aveO une distinction honorifi
que, avec, la médaille de la reconnaissance
française, mais renvoyez-les sans retard, carleur présence là-bas. est indispensable aux
intérêts de notre pays. Plus on les gardera,
ici, et plus Cés intérêts seront compromis.

Jugez-en, au surplus : •
« Partout, me dit l'exportate iw dont. J'ai re

çu la visite, partout, à Panama, au Pérou, au
Chili, en Argentine, Uruguay, Brésil, et prin
cipalement en Bolivie où j'ai séjourné 10
plus longtemps et oil sont nos affaires, j'ai
constaté avec quel ccsiur èt quel courage tous
nos compatriotes sont parfis défendre notre
cher pays, laissant et abandonnant, leurs af
faires et leurs familles, qu'ils n'ont, pas te-
vues depuis bierntôt ' deux ans, et que qûel-
crues-unâ, hélas, ne reverront jamais, « '

» A La Paz (Bolivie), tous sans exception
sont partis, et dés qu'on jeune Français, resté
et souvent né là-bas, atteint l'âge de -mobili
sation de sa classe, c'est avec fierté qu'il part
rejoindre ses ainés sur nos fronts de bataille..-

» Si, au point.de vue patriotique,-cette at
titude est .des plus réconfortantes, elle n'est..
pas sans nous causer un grand et peut-être,
irréparable préjudice.

» Un grand courant de sympathie existe en 1
faveur des Alliés dans tous ces pays et, chn-,
que Jour, prend un développementplus grand,
mahrré l'influence allemande entretenue parles Allemands dont l'organisation commer
ciale, industrielle et finaheière était certai
nement de beaucoup supérieure k là nôtre
avant la guerre.

» Pendant que tous nos nationaux partaient courageusement remplir leurs obliga
tions militaires, les Allemands n'ont pu re
joindre à cause de notre maîtrise des. mers,
maîtrise que J'ai constatée avec joie en voyant
tous ces grands navires dé commercé alle
mands, de la fameuse compagnie « Kosmos »,immobilisés dans les ports.

» Leur gouvernement du reste ne les a. pasrappelés, et au contraire, ceux qui étaient
partis pour rejoindre sont revenus, ont rou
vert ou continué leurs exploitations commerciales ou industrielles, ont vendu tout leur
stock de marchandises allemandes, etont^racheté des marchandises,neutrè» ; ils maintien
nent donc leur commerce et. sont utiles ert)
change.

•

.
» Les Français, qui étaieml déjà en nombre

Inférieur, sont partis, ont fermé leurs magasins ; s'ils étaient employés, ont été rempla
cés par des Allemands ; ils ont perdu leurs
clients et tandis que nos ennemis faisaient'
une campagne pro-germanique des plus actives, il n'y avait personne •pour maintenir
l'influence française ; d'où état d'infériorité.

» Renvoyer à leurs affaires quelques Fran
çais à partir d'un certain âge, ' conynerçants
et industriels, sur l'indication des ministre»
et des consuls, leur faciliter l'arrivée de»
marchandises, et des crédits ; ce qui ferait
en tout peur l'Amérique du Sud quelquescentaines d'individus qui rendraient dans cescontrées les plus grands services & notre chê-

.re patrie,
'» Si rien n'est fait, et rapidement, en notre '

faveur, nous nous trouverons donc, .nous autres cominerçants et industriels français},
dans un état d'Infériorité qui nous rendra la
lutte impossible...» '

Voilà ce que dit un homme qui revient dei
là-bas, un homme qui a vu combien l'avenir
économique de la France est menacé. Il se*rait criminel de ne pas l'écouter.

Jean Lecoq.

Supplémentillustré da "Petit Journal"

Deux grandes gravures d'actualité en Couleurs r :

Portrait de lord Kltohener.
Défense du fort de Vaux «veo le portrait ducommandant Raynal.
Variété : L'Allemagne et le sout-marln. —Contes, poèmes, croquis humoristiques, codepour tous. Nombreux instantanés de la guerre.

,En vente partout 10 centimes.

H OS
Le Président de la République s'est rendudans l'après-midi d'hier au Panthéon

;polir
déposer des fleurs sur le tombeau du Président Carnot,,à l'occasion de l'anniversaire de
6a- mort.

w*
Le miuistre.de la Guerre vient d'être auto-,risé, pax décret, à acceipter la donation | faiteà l'Etat par le diuc de lai Trèmoille, député

de la Gironde, de son.châ/tetui de Mlramlb-eau;dans la Charente-Inférieure.
Conformémentaux ttttêiitiOhfe exprimées

paT le donateur, le château et ses annexes seront employés pour l'organisation d'un établissement hospitalier,

nMlFEUILLETON du Petit Journal du 25 Juin 1916

DEUXIÈME PARTIE '
LANGE TRANCHÉES

XXIX (Suite)
Regrettable méprise

La femme poursuit :
— Pendant que je me morfondais dans

ma voiture, une femme qui tenait par la
main une petite filié a engagé la conversa
tion avec moi, puis, finalement, apprenant
que j'allais à Béfchune, a. demandé à mon
ter. Sans méfiance aucune, j'ai causé aveft
cette fermme, qui m'a !-accmté,ses malheurs.
Elle m'a dit que son mari, officier dans
l'armée française, avait été tué à Charie-
roi et qu'elle était restée seule avec une
fillette. Son désir était de gagner Béthuje
)ù elle a de la famille, de placer ea fillette
chez des parents et de retourner à. Paris,
pour arranger ses affaires.

Lorsque nous sommes arrivées à Béthu-
ne, après bien. des 'difficultés, car mon
chauffeur avait .pris une route très mau
vaise. cette femme m'a remerciée et rn'a
quittée... La nuit était venue... Je m'étais
mise à la recherche d'un poste pour obte
nir les renseignements dont j'avais besoin.
Mon chauffeur était allé conduire ia vof-

,
ture chez un mécanicien.,car il lui manquait un outil pour faire une réparation.
Sur la place de Lille, j'ai été arrêtée par
un gendarme qui m'a demandé mes pa
piers, mais c'est en vain que j'ai cherché

Conyrlprht, In fhe Rntfed States of Atnérlca
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le portefeuille dans lequel J 'avais serré
mon sauf-conduit et des lettres de famille
qui suffisaient X établir mon identité.^
Vous sa>vez le reste... Conduite ici, j'ai
dû attendre votre retour, caï vovu étiez
absent, lors de mon arrivée, et quand vousêtes revenu, vous m'avez interrogée... Com
me mes réponses vous paraissaient suspec-,
tes, et je comprends pourquoi maintenant,
vous m'avez fait fouiller, et c'est alors que
vous avez, découvert cette maudite lettré
qui n'a fait que ; fortifier vos soupçons et
voua m'avez prise* pour une espionne, moi,
qui ne vis que pour-la France, moi dont le
mari et les deux fils sont en .ce moment sur
le front !...

Et/la malheureuse éclate en sanglots.
C'est une femme de quarante-cinq ansenviron, à la figure sympathique et d'une:

haute distinction...
Le commandant est visiblement gêné...

il comprend qu'il a été induit en erreur
par une apparence de preuves dont l'écha
faudage s'écroule peu à peu.

La femme reprend : '

— Cette lettre que vous avez trouvé?
sur moi et dont j'ignorais l'existence, acertainement, été glfssée dans ma poche
par la misérable que j'avais eu la bonté
d'accueillir dans mon auto... C'est elle
aussi, à n'en pas douter,' qui m'a volé
mes n.ipiers.,. L'espionne, c'est elle:., vous
:te pouvez en douter.., Maintenant, si vous
n'Êtes pas convaincu, si vous doutez enco-

(
re de- ma sincérité, vous n'avez qu'à faire

I rjréveniv le lieutenunt Moulinet, mon fils,
qui se trouve près d'ici, et il vous dira lui-
même que sa mère est une bonne et loyale
Française...

Le commandant d'ITocquoy s'incline
respectueusement devant celle qï'il a unmoment soupçonnée, puis lui dit dune voix
nue fait trembler l'émotion i-'

— Madame,Je Voua, présente toutes mes
txcusos «t j'espèrô que vous ne m'en voudrez pas d'avoir agi coinroe je l'ai fait...
Les apparences étaient contre vous et
croyez que je regrette bien vivement d'a
voir pu soupçonner la femme d'un de meschefs... Nous sommes ici tenus à la plus
grande méfiance ; les espions- et '.es es-"pionnes pullulent dans ce pays et il nousest bien difficile oe ne pas commettre parfois quelques erreurs... Vous pouvez vousretirer et croyez que je regrette bien sin
cèrement ce qui est arrivé...

— Maïs cette femme
.

cette espionne,
vous allez la faire arrêtei, je supposj... I)
faut que vous l'orrêtie*...

— Je vais m'en occuper aussitôt, mada
me, mais il est plus que probable que nousarriverons trop tard... La misérable a dû
fuir et cela d'autant plus facilement qu'elle
a maintenant vos papiers et qu'elle peut
passer partout.,. Si vous voulez attendre
ici, je vais me renseigner...
.

Et. s'adressa&t à nous :
— Tâchez de savoir, mes amis, si l'es

pionne a été aperçue aux portes de la
ville... -Nous saluons et sortons aussitôt.

Une fois dehors, nous rencontrons Cha
rançon qui a enfln été relevé de garde et
qui nous pose, comme on le devine, unefoule de questions. Je le mois rapidement
au courant de ce qui s'est passé et nousnous' dirigeons tous .trois, avec Crapouil-
lot,-vers ly commissariat où nous espérons
recueillir quelques renseignements.

Là, je rencontre le gendarme que j'$i
vu tout à l'heure

-- Eh bien, me ilit-il,.et votre espionne ?Paraît que l'commandant l'a pincée...
— Hélns I non... on a ari'ftê une inno.

cente et laissé r:ur la coupable.-
— Alors, c'est bien l'esDinnnp oui pst. c.ir.

tte fcn auto... Y & là un chauffeur qui
s"plaint qu'on lui ait volé ea voiture
Ah 1 en v'ià-t'y des histoires !.„ en Vlà-Vy !... Comment voulez-vous vous y r'con-
naître dans tout ça !

lit le. brave gendarme qui n'est pas habi
tué à toutes ces complications, se 'met àhausser les épaules d'un air navré...

— Où est le chauffeur dont vous m'avez
parlé ?

-r- Là.,' dans l'biireau du. secrétaire...
Y va probablement pas tarder à sortir.

En effet, quelques instants après, nousvoyons-apparaître un gros garçon, rouge
comme» une pivoine et qui fait des gestes
désespérés'.

•
— C'est toi. lui demande Frigolet, qu'es

le chauffeur de la çénérale ?

— Oui, répond le malheureux...
— Tu trouv'ras ta patronne à l'état-ma-

jor..
— Je l'sais... mais j'vais être bien reçu,quand elle va apprendre que son auto aété volée... Ah t' Dieu de. Dieu !...-quelle

affaire !>.. quelle affaire !

— Tu
.
t'étais donc absenté ? demande

Charançon.
,

—- Dien sûr... un gosse est v'nu m'eher-
cher .d'la part de ma patronne... Tsuls par
ti aussitôt, mais arrivé à l'endroit où elle
•devait m'attendre, je n'ai trouvé person
ne... Et quand j'suis r'venu au garage,l'auto avait disparu... La voleuse... j'ia
connais, c'est une typesse que Ia générale
avnît eu la faiblesse de prendre à côté
d'elle, h Saint-Pol...

Te désole pas, va... tu vas la r'trou-
ver ta voiture... le commandant doit déjè
avoir fait télégraphier de tous côtés... Sais-
tu au moins la direction qu'elle a prise ?

— Oui... parait qu'elle' a pris la route
d'Hazébrounk.

.
mais reste à savoir si

e'ost sur Huyehrourk nue les voleurs se

sont dirigés.'.; ils ont bien pu tourner àMerville et filer sur Armentieres...
— Sais-tu 6i la femme était seule dafis Lavoiture ?
— Parait' qu'elle avait une gosse avecelle...- •

— Parbleu !... dit Charançon, elle .neveut pas lâcher la p'tite... Ah. I la miséra-,ble femme !... Quand donc mettrons-nousla main d'sus !...
-- Patience, répond Frigolet, ça viendra,Cette gredine a trop d'andaae, elle finira

un jour ou. l'autre par se faire prendre...J'ai même idée que ça ne tardera pas...Maintenant, qu'allons-nous faire ?
— Dame ! dis-je, je n'en sais rien... Ilfaut, aller trouver le commandant et luidire que nous désirons rejoindre notre régiment. Nous ne pouvons cepend.ant. pascourir après une espionne, tant que la

guerre durera...
— Oui, tu as raison, approuve Frigolet..

Allons l
En compagnie du chauffeur, nous retour

nons à l'étàt-major.
Le commandant, auquel nous nous fai

sons annoncer, nous reçoit au bout de quel
ques instants, et quand nous lui avons faitpart de notre résolution, il nous dit aussitôt :

_ ,
—- Vous n'aurez pas la peine, mes amis,d'aller rejoindre votre régiment, car dansquelques. heures il sera ici. Nous avonsbesoin de renfort et nous faisons -venir deuxrégiments d'infanterie et un bataillon de

zouaves. Le 589 qui est réputé pour sa bra
voure était tout indiqué pefrir le coup quenous voulons tenter,..

Et le commandant nous donne à la hâte
quelques explications.

Il a appris par l'homme qui est toujours en son pouvoir que les Allemands sepréparaient, h tenter une offensive sérieufie

sur la ligne située entre taille et Fleur-baix, à I'emÉrolt dit le Bois-Grenier, etil a aussitôt pris les ordres du généralissi
me. Les renseignements fournis par l'espion ont tTailleurs été reconnus exacts ;un de nos avions envoyé irnïïiédiatement
en reconnaissance a remarqué en effet ungrand mouvement de troupes en, arrière duiront ennemi.

. •Le commandant avait d'ailleurs le pressentiment qu'un coup, se préparait» car lacommunication du, T. S. F. interceptée parlui dans le moulin l'avait uâjà mis en éveil.
,

De plus, l'espion, pour éviter
,
la mort,

a donné des renseignements précis et dè»
voilé son identité.

C'est un lieutenajit d'infamterie allemande. Ses chefs, le sachant débrouillard, l'ont
envoyé dans nos lignes et. chose curieuse,,l'espion pouvait, grâce à tin appnfeil récepteur de télégraphie saine' fil, saisir les
-il lâches envoyées par le Grand QuartierGénéral, et recevoir aussi des instruction»
de ses supérieurs.

,On se rappelle que lorsqu'on l'avait arrêté, c-n avait trouvé sur lili un petit api-pareil assez semblable à un récepteur d®téléphone et autour duquel étaient enroulé»
deux fils verts.

Cet appareil.était tout simplement un-appareil de .T. S. F., ingénieux petit Objet,
.oui peut facilement se mettre dans la poche. Lorsque l'on veut s'en servir, on at
tache l'un dès ffls, soit h un arbre, soit
à, ulie grille ou à un balcon, et l'on fixarnntre en terra.

En tenant à son" oreille le petit disqu»
«l'ébonite on peut alors surprendre toute»les communications, -Bien entendu, le soi#'n'est pas très accentué, mais il est cepenu»dant fort perceptible.

,
.

AIWOULD .GALOPIN»
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sur
Les Russes en marche

sur Koloméa s'emparent de Kuty

(Communiqué «lu grandi Etat-Major russe)

Petrograâj 2k-Juin (Officiel). — L'ar
tillerie ennemie a effectué des concen
trations de feux sur la têts de pont
d'Ikskttll. v

.
Dans la.région d'illukst, nous avons

opéré un coup de main hardi dans les
tranchées allemandes. L'ennemi a tenté
une contre-attaquè, mais il a été repous
sé par nos feux de mousqueterie et de
mitrailleuses. Après cet échec, les Alle
mands ont effectué de longs tirs désor
donnés avec de nombreuses batteries.

Le 22 juin au soir, Vennemi a ouvert
un. violent feu d'artillerie, dans le sec-
tenir de la ferme de Beresina (village de
Kiby, sur la rivière Beresina) et du bourg
de Bogdanoff, et il a lancé un nuage de
fumée blanche que nous avons disper-
sê par des mesures prises opportuné
ment.' '

Vers la nuit, Vinfanterie ennemie, avec
'des effectifs importants, <f pris Voffen
sive contre la ferme de Beresina, mais,,
accueilli par une contre-attaque à la
'baïonnette, l'ennemi a été mis en dérou
te vers ses tranchées, laissant devant nos
fils de fer de nombreux aadavres.

A Vouest de Tortchine, les combats,
acharnés ne cessent pas.

Grâce au travail combiné ou séparé de
Vinfanterie et de l'artillerie; toutes les
attaques de l'ennemi, dans la région du
village de Zoubilno ont été repoussées.

I?habile action'de la batterie du lieu-
tenant-colonel Dobrovolsky est particu
lièrement-à.signaler*

Au sud-est du bourg de Svinioukkhi,
Vennemi qui lançait des rafales de feu
sur la région du village de Pcutomyty a
pris ensuite l'offensive, mais par un feu
très intense, il a été repoussé avec de
grosses pertes.

A l'ouest de RadziwUoff, un de nos
régiments,, après une préparation d'ar
tillerie, a fait irruption dans les tran
chées ennemies et a capturé quatre offi
ciers. un aide-major et 303 soldats.

L'ennemi, ayant effectué ensuite des
concentrations de feux sur les tranchées
ique.noits avions occupées, nos troupes se
replièrent sur leurs tranchées, emme
nant tous les prisonniers. Nous avons

Les Alliés ' Etats-Unis
la Grèce

repoussé ensuite toutes lès contrefaite'
ques de l'adversaire.

Une escadrille aérienne ennemie a jelé
quelques bombes sur Roudnia et Pot•
chaievska.

.En Bukovine, à l'ouest dg Snyaline,
nos troupes ont progressé tout en com*
battant ; elles se sont emparées.Mer soir
des hauteurs du secteur de la rivière de
Rybnitza ; de même, nous avons enle
vé hier, après un combat, la ville de
Koutty, Dans la même région, les cosa
ques du Don ont fait prisonniers 150 sol-,
dats et pris h mitrailleuses.

.Lès deux tiers de la Bukovine

au pouvoir des Russes

Petrograd, 24 Juin, — Grâce à l'occupa
tion de Goùra, Goumora, Straja et de
Vischnîtz signalés dans la communiqué
d'hioiv les Russes ont eri leur pouvoir les
deux tiers de la Bukovine ; ils ont pénétré fl
25 verstes dans la région montagneuse de
vant les Carpathes. — (Havas.)

L'évacuation de Kolomea
et de Stanislau

Rome, 24 : Juin.. — L'Idea Nationale,
après avoir, reçu de Bucarest la confirma^
.tion de l'évacuation de Kolomea et de Sta
nislau par les Autrichiens, ajoute que les
armées

• russes progressent, en Bukovine,
qu'elles sont arrivées jusqu'aux Carpathes,
et que l'armée autrichienne, du général
Pflanzer est enveloppée dans la Bukovine
méridionale.' i'

,
Échange de généraux

Stockholm, 24 Juin. — Le gouvernement
allemand a remis en liberté, après une dé
tention de 22 mois, le colonel russe comte
Komarovsky,. et le général russe Koslcrw.
Ces deux officiers seront échangés contre
deux généraux allemands. L'échange se fe
ra à Stockholm. — (Agence Radio),

Construction de 2.000 wagons
[ frigorifiques pour le front
Petrograd, 24 Juin. — La Douima est eai-,

siè du projet de la construction de ;2.000
.wagons frigorifiquespour le transport,dans,
là zone des années,de la viande, du beur
re ét 'doi poisson. Un crédit de 15.800.000
roubles a été demandé & cet effet. — (Ra
dio),

.

SUR LE FRONT ITALIEN

Nos Alliés élargissent
leur occupation

•
\ i '•
Rome, 24 Juin. (Officiel). — Dans le

secteur du PàsubiOi nous avons élargi no
tre occupation jusqu'à ta vallée de Prazza
à l'ouest et aux tfites des vallons du Mont-
Pruche au nord-est.

Sur le pont Posina-Aslico, duel d'artil
lerie: Des détachements d'infanterie enne-

' mis essayant de s'approcher de nos lignes
ont été attaqués et mis en fuite par nos
détachements d'éclaireùr's.

.,

.
Sur le plateau d'Asiago, activité intense

de notre artillerie, particulièrement effi
cace contre les positions ennemies du
Mont Gengio et de la vallée de Canaglia,
qui

.
ont été en plusieurs endroits endom

magées-et bouleversées.
Le long du reste du front, on signale

des actions d'artillerie et des incursions
de nos détachements avec des résultats
sensibles contre les .positions de l'adver
saire, dans le Haut But.

Des avions ennemis ont lancé des bom
bes sur des localités de Vlsonzo inférieur
sans causer dé dêgdts.

Un, avion atteint par notre feu est tombé
en flammes aux environs de Mérita, au
sud de Gorlzia.

Si§rné i Gadorna.

Le général Cadorna
félicite VÊtai'Majqr

ftom'ô, 24 Juin. — La chef d'état-m&jor
adresse aux commandements de l'armée

' mobilisée l'ordre du joua? suivant i
De. considéiallés concentrations de forces

ont (té effectuées ces derniers temps avec une
promptitude admirable et une régularité

'. exemplaire.
Grâce à ces mesure*, outre que l'offensive

ennemie a été contenue et arrêtée sur tout- le
.front, on à rendu possible l'action contre-of
fensive, maintenant heureusement commen
cée. '• '

Ces résultais si réconfortants démontrent le
parfait fonctionnement du service â'étaUma-

' ]or. En le constatant, il m'est agrénble d'a
dresser un mot de vif éloge aux officiers gui
y sont attachés et qui, avec une union gui est
une (cuire d'intelligence et de volonté, se
Sont, montrés tels qu'ils doivent être, de pré
cieux et •

valeureux collaborateurs du com
mandement. ' "

.
,

; • Signé : -Ciho&NA.

SUR LE FRONT BELGE

(Officiel)., — Lutte d'artillerie et échan
ge de bombes dans ia région de Steens-
traeie. Calme sur le reste du front.

Le Havre 24 Juin. — L'artillerie et lés en
gins de tranchée ont exécuté avec efficacité,
au. début de la semaine écoulée, un tir de
destruction sur les ouvrages ennemis situés

' entre lYtxmu&e et la borne 16 de l'ïspr.
Sur l'ensemble dii front, U, -calme a régné,

'sauf l'activité, habituelle des deux artilleries
ttMiç ' nrds dU Dixmude et de Steenstraete
ainsi que la lutte journalière à coups de bom-

* Jk/»/»' ^
<

' ''

CHEZ LES BOCHES

Le nouveau plan
d'alimentation

Genève, 24 J'uin. — On mande de Berlin:
'

Le conseil' parlementaire s'est réuni au
ministère de l'Intérieur sous la présidence
de

.
M. Helfferich pour la discussion' du

nouveau plan d'alimentation.
M. de Batocki a fait les déclarations sui

vantes sur la voie qu'il compte suivre,
maintenant qu'il a examiné à fond toute
la question de l'aJimentation allemande

Il a d'abord déclaré qu'il serait recon
naissant ,de toutes plaintes et de toutes
critiques qui lui seront adressées et dont
il tiendra compte. Il ne peut répondre à
toutes les lettres, mais aucune n'est mise
au panier.

.Ses premiers soins concerneront les me
sures a prendre vis-à-vi9 des frontières in
térieures de l'approvisionnement en pom
mes de terre, en beurre et èn graisse, de la
question de la viande et de la réglementa
tion de l'abatage'à domicile, du commerce
des intermédiaires, de la répartition par
commune et arrondissement. ;

M. .de Batocki recommande aux comrau-
excértent de. marchandises qui pourraient
se gâter, de le remettre volontairement à la
régulier des ménages afin de régulariser
la livraison.

11 recommande h ceux qui possèdent un
excédent de marchandises qui pourraient
se gâter de le remettre volontairement à
communauté comme cela a déjà commen
cé à se faire pour la viande.

Le procès Liehknecht
Zurich, 24 Juin. — Le procès Liebknecht

aura lieu le 28 juin. Liebknecht eet inculpé
de tentative de trahison..

..

SUR LE FROriT BRITANNIQUE

Activité de l*artillerie
Londres, 24 Juin. — (Officiel.) Hier,

les aviojis ennemis ont été] dé nouveau ac
tifs dans, des reconnaissances. Six avions
qui cherchaient à traverser nos lignes ont
(té attaqués par nos avions de chasse et
repoussès,

« _Un de nos aéroplanes, descendant â 900
pieds, â attaqué avec sa mitrailleuse quel
ques transports à traction animale et a
provoqué l'emballement des chevaux.

Pendant la nuit, nos tranchées, dans la
région de Givenchy et â l'ouest de Messi
nes, ont été bombardéesd'une façon inter
mittente.

Av. nord-est d^Arras, nos patrouilles ont
ramené deux prisonniers.

.Aujourd'hui, notre arlillerie a été plus,
active que de coutume le long du front. Les
batteries canonnéCs ont répliqué en bom
bardant, nos positions dans la région du
bois d'Autliuille, de Ransarce et d'Ypres.

Au nord de la redoute de Hohenzollem,
l'ennemi a fait sauter une mine à peu de
distance de nos tranchées, sans les endom
mager.

Un rapport ultérieur établit qu'une atta
que ennemie par les gaz au sud-ouest de
Messines, dont il était parlé dans le com-
mvvion* d'hier, ttaU vn bomhrtrd»menl
Vrveç dcs obus asphyxiants. — (Daily Mail.)

Les élections serâîefit fixées

au 7;août
Athènes, 24 Juin. — M Zaïmis et ses

collègues ont pris possession de leurs fonc
tions. •

Un. décret royal prononçant la. suspen-,
sion de la'Chambre a été publié.

On attend pour la semaine prochaine le
décret prononçant la dissolution et fixant
les élections au 7 août.

L'épuration de police

Athènes, 24 Juin.. — Le directeur dé la
police d'Athènes et ses deux adjoints, ont
été révoqués hier soir,

Le général Bailloud
décoré par le général Milne

Salonique, 24 Juin. — Le général Nltine
a'décoré le général Bailloud des insignes;
de chevalier commandant de l'Ordre du
Bain, pour les brillants services qtl'il a
rendus'à GalllpOli ; puis le général Bail
loud a décerné à dès officiers et à des sol
dats anglais.des médailles militaires et dès
Croix de gwerre. '

,Le baron de Schenk
soudoie des camelots

: Athènes, 24 Juin. Des camelots avaient
été chargés de distribuer gratuitement,
dans les rues la note des puissances de
l'Entente à la Grèce. Lo baron de Schenk;

«
chercha les moyens d'atténuer l'effet de
cette distribution et il en tr.ouva Un, dans
sa manière habituelle. U fit aux camelots
une large -distribution d'argent en leur in-;
timant l'ordre 'de passer rapidement aiveo
leurs paquets en ne donnant de-ci de-là
que de rares exemplaires dô Ja note.

L'autographe du Kaiser,
au roi d'Espagne

Madrid, 24 Juin. — Le comte de Roma-
nones a déclaré, officiellement, aujour
d'hui,..que- la lettre de l'empereur Guil
laume au rbi d'Espagne, ' portée par un
sous-marin, était une simple lettre de re
merciements pour les bienveillantes atten
tions nu'il avait eues pour les Allemands
internés du Cameroun. [Information).

SUR LE FRONT DU CAUCASE

Sanglant échec turc
petrograd, M Juin. — (Officiel). — Dans le

seoteur de Trébizondo, dans la région du
mont Madour-Tepet, les' Turcs, au point du
jour, le 22 Juin, ont pris l'offensive, que nos
éléments d'avant-garda ont repoussée aveo'de
grosses pertes pour l'ennemi. En Outre, les
Turcs ont laissé entre nos mains quelques pri
sonniers.

Un de nos avions a bombardé Mamahatoum
avec succès.

Le raid sur Carlsruhe

.
et sur Mannheim

Berne, 21 juin.
— D'après les renseigne

ments parvenus aux journaux suisses sur
le raid des aviateurs français à CaTlsruhe
ét à Mannheim, les dégâts causés ont été
considérables. — (Fournier).

Bateau français coulé
par un sous-marin allemand
Madrid, 24 Juin. — Le bateau français

Hérault, jaugeant 2,600 tonnes et apparte
nant à la Compagnie transatlantique, a-été
coulé par un sous-marin allemand.

Trente-six hommes de l'équipage ont pu
Être sauvés grâce à la prompte interven
tion de Ja-corvette espagnole Nautilus. Un.
chauffeur a été tué, deux autres sont griè
vement blessés. — (Agence Radio).

Un paquebot anglais capturé
par des destroyers allemands

Amsterdam, 24 Juin. .— Des chalutiers
raipportent avoir vu le paquebot Brussel
de la compagnie Greàt Eastern railway,

;allant de Hook van Holland à Harwich,
conduit à Zeebrugge par des destroyers;
allemands.

- .

Les crimes turcs en Syrie
ne resteront pas impunis

M. Leygues, président de la commiesioiî
des affaires extérieures de la Chambre, &
fait, hier un exposé des persécutions nou
velles exercées par le gouvernement turc,
sur les populations syriennes de toute
race et de toute religion.

La commission a voté un ordre du -jour
affirmant que de tels crimes ne resteront
pas impunis et invitant le gouvernement
à prendre toutes les dispositions nécessai
res pour mettre un terme au régime de
terreur qui règne en Syrie.

La " Journée de Paris "

Une médaille à Veffigie de Calîieni

Comme l'année dernière, la Ville de Pa
ris se prépaie à ftiire appel à la généro
sité des Parisiens en faveur des oeuvres de
guerre de l'Hôtel de Ville.

Le ministre de l'Intérieur,ayant auto
risé, pour le 14 juillet prochain l'organisa
tion d'une nouvelle « Journée de Paris »,
l'Office départemental a pensé que les Pa
risiens seraient heureux de mettre dans
leurs souvenirs de guerre l'effigie du géné
ral Galîiéni. Une médaille pleine a été frap
pée d'après la plaquette faite par le sculp
teur Auguste Maillard, qui vient d'être ac
quise par l'Office avec les droits de repro
duction, La médaillé portera au revers ces
mots :.« Jusqu'au bout » Gallieni..

Le pain pour les prisonniers belges

Comme pour* las prisonniers français,
les envois individuels de pain et biscuits
aux prisonniers belges en .Allemagne ne
seront p)us autorisés ù partir du l»r juillet
prochain. Les autorités Compétentes Ée
chargent d'envois collectifs dans les camps
de façon à fournir toutes les semaines
kilogr. de pain à chaque ' prisonnier.

Les Cheminots et la vie chère
Les cheminots de la section, Nord, réu

nis hier soir rue Ordener, 20,' ont adopté
à l'unanimité un ordre du jour par lequel
ils s'engagent à poursuivre la campagne
en vue d'obtenir une indemnité de vie chè
re et à. hâter la fusion des associations de
cheminots.

et Mexique
Cavalerie américaine

anéantie par les Mexicains
Washington, .24 Juin. — Les brefs rap

ports du général Pershing indiquent qu'il
est possible que deux pelotons de cavalerie
çtient été anéantis à Carrizal.

Cette nouvelle a aggravé la situation plus
que toutes les dépêches reçues jusqu'à pré
sent.

Le général Pershing ajoute que sept
hommesseulement sont de retour à la base
de l'armée au moment de l'envoi dé. sa dé-
.pêche.

Ce$ hommes ont confirmé qué les
>
Mexi

caine attaquèrent traîtreusement la cavale
rie après une conversation qu'elle venait
d'avoir avec eux, au moyen d'une fusil
lade sur le flanc et de face par le feu de
mitïailleuses dissimulées sous des bâ
ches,

Lorsque le rapport a été reçu & Washing
ton,. M. Baker, secrétaire à: la Guenre, a
eu une longue conférence avec. M. Wilson.

Des dépêches de différents Etats disent
que les commandants de la milice travail
lent fiévreusement à expédier nos hommes
à la frontière. — (Havas.) '

Il trafiquait
,avec une maison boche

(De notre correspondant, particulier)
Marseille; 24 Juin'. — Le conseil de guer

re de la la» région a jugé aujourd'hui un
imarchand de grains de Saïnti-Rémy, nom
mé Antoine Blain, quittait prévenu d'a
voir continué ses opérations commerciales
à une maison ennemie. D'après l'acte d'ac-

'cusation,' Blain, qui, d'ailleurs, jouissait
d'une certaine considération, aurait expor
té des graines de semences pour un chif
fre de 2,655 francs 'ét aurait fait d'autres
offres, de services à la maison allemande
Damman, établie à Naples, depuis 40 ans.Lè prévenu a déclaré à l'audience qu'il
croyait sincèrement que cette maison était
italienne. .Quoi qu'il en, soit, les charges
de l'accusation étant établies, Antoine
Blain a été condamné A dix mille francs
d*amende et à dix ans de privation die «esdroits civils et politiques.

CONTRE LA RAGE
• Sur la proposition de M. Martel, chef du
service vétérinaire, qui a constaté que les
cas de rage avaient pris une certaine rs-

.crudescence en France et étaient au con-traire en diminution à Paris, le Conseil'
d'hygiène a émis l'avis suivant. :

Plusieurs cas dé
•
rage ayant été constatés

à Pétris comme provenant d'anirftaux conta
minés en province, le conseil d'hygiène publique et de salubrité du département de la
Seine demande au gouvernement de prendre
les mesures les plus énergiques pour assurerla disparition d« la rage dans les départe
ments contaminés.

:

Les colis dis linge et de vêlements
des mobilisés

Le Journal officiel publie ce matin un dé
cret précisant les conditions d'application dé
la loi accordant a tous les mobilisés ia gratui
té pour la réexpédition à' leur famille ou à
leur correspondant, pendant les mois de juin
et de novembre, du linge et sous-vôtements
par paquets postaux d'un kilogramme au
maximum.

Les envois sont acceptés à destination de la
France,

>
de l'Algérie et de toutes les autres

possessions ; ils. ne doivent contenir que du
linge et des sous-vôtements non salissants et
ne présentant aucun danger de contamina
tion.

Le mois est divisé en séries de cinc Jours
qui sont respectivement affectées aux envois
de certains mobilisés d'après l'Initiale, de
leur nom.

A titre exceptionnel, la première période
de trente jours prévue par la loi commen
cera le 26 juin pour se terminer le 25 juillet
1916.

Le cadavre mystérieux de Buzenval

En continuant le curage du puits de la
briqueterie de Buzenval, on a retiré hier
une paire de chaussettes de coton, une
paire de botttines à bouton dont la semelle
était renforcée de gros clous, des débris de
vêtements et d'un veston cuir paraissant
avoir appartenu à la victime, ainsi que des
ampoules renfermant des produits phar
maceutiques et des granules qu ivont être
examinés avec soin.

D'autre part, le docteur Fleury, méde
cin-légiste, a prélevé plusieurs ossements
au cours de l'autopsie afin dé pouvoir dé-

: terminer exactement l'âge et même le sexe
de la victime ; l'état de décomposition étant
tel qu'il rendait impossible ioute identifi
cation.

ODIEUX ATTENTAT
On a dû transporter à l'hôpital de Ver

sailles, en raison de la gravité dé son état,
une fillette de Vaucresson, Marie Leliet,
qui avait été victime d'un odieux attentat
dans les bois de Vaucresson. Son agrès-'
seur, un garnement de t8 à 17 ans, a pu
s'enfuir. '

Contre' les mauvaises oieurs

A peine les premières chaleurs se sont-elles
manifestées que tout le monde se plaint. En-
tre-t-on dans une voiture, prend-on le chemin
de fer. va-t-on dans une administration quel
conque, partout c'est le même refrain ;
« Quelle drôlè d'odeur ici ! »
.

Dans les classes, les casernes, les usines,
les bureaux, les moins raffinés sont inoom-
modes par les mauvaises odeurs. Est-ce à. dire
que dans tous les endroits dont nous parlons
on néglige les soins- d'hygiène î
.

Assurément non. mais les antiseptiques et
désinfectants employés ne sont plus assez
forts et dégageant eux-mêmes des odeurs .dé
sagréables, ils sont impuissants à. chasser les
mauvaises odeurs.

Avec le Sepcide, rien ûe semblable à redou
ter. Le Sepcide, en effet, est sans odeur et se
conserve indéfiniment.

Un mot sur son mode d'emploi : un litre
de Sepcide dilué dans c-ent litres d'eau donne
une solution parfaite pour le nettoyage des
parquets, le lavage et l'arrosage des couloirs.

A cette dose, le Sepcide chasse les mauvai
ses odeurs et assainit les locaux.

S'attit-il au contraire dé la désinfection de
locaux cravement contaminés, de détruire;
des matières organiques en décomposition,
oui produisent des odeurs nauséabondes, Il
faut un verre \ bordeaux de Sepcide par. litre

i
d'eau, soit environ dix pour cent.

Pour l'hygiène publique, -l'assainissement
fia l'habitation, la santé des habitants, la dé
sinfection du linsre.il faut employer lé Sepcide:

Sepcide, grand flacon, 5 trnnrs :
demi-flacon,

3 trafics ; quart do flacon,,2 [rnnes.
; Le Sepcide

,
5B, nie do la Victoire, Paris,

j demanda des représentante :

CE QUE DIT LA PRESSE

L,es socialistes et la lutté
contre tes empires centraux

L'Humanité publie le texte de la déclara
tion du groupe socialiste lue. hier à la
Chambre à l'occasion du vote des douziè
mes provisoires. En voici les passages es-'
sentiels :

Le parti socialiste votera, aujourd'hui coin-'
me depttis .vingt-deux mois, les crédits de
mandés par le gouvernement pour la Défense
nationale.

.
f

Il les votera pour que la France, brutale
ment attaquée, menacée Jusqu'au cœur, puis
se équilibrer et dominer les moyens de com
bats que les empires oentraux ont jetés contre
allé ét ses alliés.

•
11 les votera parce qu'il est prêt a tous les

efforts, b. tous les sacrifices, pour assurerl'intésrrité territoriale à la France, pour quel'Alsace-Lorraihe obtienne la réparation du
droit foulé aux pieds en 1871, pour assurerla totale restauration politique et économique
de la Belgique et de la Sertie, pour acquérir
la certitude d'une paix durable..-.

La paix, tous les peuples la désirent. Nul,
assurément, sans crime contre l'humanité dé
jà si.meurtrie, n'oserait demander, ne fût-ce
que par prétérition, ia prolongation inutile
du fléau qui dévaste l'Europe.

Les peuples, le socialisme qui aspire ù, représenter leurs intérêts ont à veiller pourqu'aucune possibilité de paix sérieuse ne leuréchappe. Les gouvernements ont le devoir, si
elle se produisait, de l'examiner avec le dou
ble souci d'épargner de nouveaux sacrifices,
de nouvelles destructions et de fonder um ré
prime de droit international destiné à assurer
pour longtemps le répos du monde.

C'est paroe que nous croyons être d'accord
avec toute la France sur. ces idées essentiel
les, c'est parc.e que nous croyons aussi que
nous servons par lô. l'établissement universel
des institutions démocratiques et socialistes
qui garantiront la paix, que le parti socialiste
français apporte aujourd'hui, comme au 4
août 1914. un concours absolu à la Défense
nationale par l'acceptation des crédits qui
sont proposés,

La routine socialiste
De M, Alfred Capus, dans le Figaro :
« Vous êtes des enragés de conservatisme i »nous crient les socialistes. Non, les conservateurs. dans le sens .étroit- du terme, dans le

sens de routine. .00 sont eux. Car lis dédai
gnent la leçon quotidienne et féconde deB évé
nements actuels. Us veulent arbitrairement
les rattacher à leur doctrine, n'apercevant
pas qu'elle s'est déjà brisée' contre eux encent morceaux. Or, aujourd'hui, ia seule mé
thode de tous 'les esprits sincères est de sesoumettre aux leçons d« la guerre et «l'y cher
cher leur direction. Cela exige une liberté
d'intellltrence.dont les socialistes n'ont plue
le goût. C'est pourquoi la dictature de leiur
parti serait un péril, non seulement/pour
l'heure présente, qui exige des idées claires,
mais encore pour l'avenir, où c'est la méthode expérimentale et la raison qui auront & refaire la patrie.

Le contrôle et l'action
De M. Clemenceau, dans l'Homme En

chaîné t
Jo n'ai lé procès de personno à faire. Il

s'agit uniquement de sauver la patrie. En re
vanche, je -prétends que nous ne permettrons
pas de soulever contre,nous des questions de
personnes, qu'il nous serait trop facile de retourner de l'autre cûté. Lorsque tombent à
l'ennemi des députés qui s'appellent Chai-
gne

A
Pierre Goujon, Nortier, Proust, Chevil

len, Tbomme, M: Desclianel s'applique labo
rieusement à les honorer. Parce-que Maginot,
les jambes:criblées; n'est pas tout à fait mort,'
£arce que - Bokanowsky, Gaston Durnesnil)

brami, Bénazet, Lêmerjr, Meuiiier-Suroouf,
Ctiaulin-Servinière ont survécu,

.
osera-t-on

dire qu'ils rapportent des tranchées * autre
chose qu'un ardent désir.de vaincre è. tout
prix. T Ils ont vu, ils savent, ils disent, ils
agissent, au Parlement comme sur le front,
et,

,
pour leur répondre, il faut autre chose

qu'un appareil de phraséologie.'
.La délicieuse Poubelle

De M. Gustave Téry, dans l'Œuvre :
Puisqu'on,a bien voulu me demander mon

avis, on m'excusera de le donner en toute
franchise; Nos pères avalent déjà trouvé une
excellente utilisation' des «

soùs-produits de
la cuisine »: : ils s'en servaient pour engrais
ser des cochons. M© permettrai-jé de recom
mander cette pratique, encore usitée dans
quelques provinces 7 Pour ma part, J'aime
bien les épluchures, maiis un peu' plus évo
luées, par exemple sous forme de petit salé,
de rillettes ou de jambon.

La bataille dô Verdun
Dé Polyb'e, dans le Figaro :
Les Allemands ont pénétré & Douauinont le

25 février ; ils sont entrés & Vaux le 7 juin,
et le 82 à Thiaumoni. Regardez sur la carte
le triangle'dont ces trois points font,les som
mets, Sa base est longue d'un, peu -plus de
trois kilomètres, entr©' Thiaumont et Vaux ;
ses deux côtés, de Thiaumont à bouaUmont
et de Vaux à Douaumont, d'environ deux
kilomètres chacun. Voilà la conquête alle
mande sur la. rive droite de la Meuse, dépuis
quatre mois. Mesurez-en la superficie et
comptez les morts allemands.

Dji colonél X., dans lé Gaulois :
.Cette progression allemande — qui est loin

d'être définitive dans une bataille,en plein
développement— ;

forme donc un «• saillant' »entre nos positions principales du massif de
Froide-Terre à l'ouest, et celles diu plateau de
Souville, 4 l'est. Il faut certainement S'atten
dre à ce crue l'ennemi ohwche à accentuer cesaillant, formant 1 coin' >, de façon à péné*
trer dans le r&vifl descendant de Fleury versla Meuse, pour tenter d'envelopper Ja cote de
Frôide-Terre par l'est, et le plateau de Sou-
ville par

.
le nord-ouest. •.

Dit l'-colûnel E. Pris, dans le Radical
En somme lo kronprina avance difficile

ment ; le temps presse pourtant ; il leur faut
mettre maintenant les bouchées non seule- "
ment doubles, mais triples. Quel bourreau de
clialr humaine 1 Quoi peuple que celui qui
s'est laissé asservir de la sorte 1

Du Petit Parisien ;
11 est encore impossible^ à l'h-èUrè actuelle,

de préciser les avantages remportés par nos
,adversaires sur nos vaillants défenseurs, dont

les exploits, s'ils étaient contés,; émouvraient
jusqu'aux larmes, et qui n'ont pas dit tour-dernier mot. La situation est sérieuse, car leterrain qui sépare.notre ligne de résistance
principale de la place de Verdun est mainte
nant limité, très limité.

.
Il imparte que nos positions de.Froide-Terre

et de Souville demeurent inviolées si l'on veut
conserver Venlun.i ; •

De M. Hutin, dans l'Echo de Paris :Il .est bien certain que le bombardement
ininterrompu de la côte de Froide-Terre etdes secteurs environnants décèle l'intention
des Allemands de poursuivre :sans arrêt leurruée furieuse, je dirais presque désespérée
sur notre. point d'appui de Verdun.

De M. Jean Villars, danb ExceJLsior :
Cette fois auoun doute n'est possible : l'en

nemi en est & son dernier effort. S'il: échoue,
il sera trop tard pour en tenter un autre. S'il
réussit à gagner du terrain, le temps lui man
quera aussi pour, exploiter son suepès. Mais
on compte sur. 1'apnarence d'une victoire
pour rendre confiance à l'opinion inquiète.
On compte sur Verdun pour compenser Czer-
novitz. -. ;

, j s
De M, Gustave Hervé* dans la Victoire
Je sais bien que l'autre, jour le grand quartier

.
général anglais, pour répondre à l'im-

; patience publique, qui doit se maniféster en
| Angleterre tout comme en France, a publié
1
dans toute la presse alliée une note très fer
me, 0 (1 il était dit, eh substance, que .dans

.la conduite de la guerre les chefs militaires-
ne peuvent pas tenir compte des impatiences
populaires.
'
(
Il a raison, le quartier général anglais. Etils ont raison, tous ceux qui avec lui répètent

qu'il ne faut pas influencer lés chefs militai
res, les énerver, les faire

.
marcher avantl'heure qu'ils ont choisie.

Ils ont raison, aujourd'hui, et ils auront
raison demain, à une condition : c'est qu'on
se presse et qu'on fasse ft. temps ce qu'il faut
pour que Verdun ne tombe pas.

Qratte-papier èt rats de papier

.

De M. Ch. Humbert, dans le Journal :L'oeuvre de. Simplification administrative
laissée à peine ébauchée par le général Gal-lieni est plus urgente que Jamais. Que de cer
veaux et que de bras à rendre au pays, en arrêtant la machine à noircir du papier t

Et ce n'est pas seulement l'activité écono
mique du pays qui, s'en trouvera stimulée,
c'est l'énergie-combative de nos années qui
-bénéficiera- en même temps de' la mesure..
Les armes des civils

ne seront pas rendues...
Du

1
Tournai des Réfugiés du Nord :

Les armes confisquées à Lille et dans, la ré
gion ayant été emportées en Allemagne, le,
maire de Lille avait protesté. Le général von
Graevenitz lui répondit que « d'après l'opi
nion allemande, voccupant a le droit de pré
venir les conséquences d'une révolte et, par
suite,- de s'emparer des armes et de les confisquer. Ces armes ne doivent donc pas être
restituées.

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATIOH

Nationale — Aujourd'hui, & 4 b. de X'aptrës-mldl,
sur ls terrain du C. A. S. G., «Tenue Viotor-Hugo à
Boulogne, finale du championnat de guerre de i'U. S.
F. S. A. Stade Français contre Olub Athlétique de la
Société Générale. A 2 h. 1/2, lever de rideau : épreu
ves de course & pied et de lancer de la grenade.
Premières 2 ir. 20 et populaires 1 fr. 10.

Autres matohes. — Sportlng Club Français contre
Légion Saint-Michel, à 3 h. 1/2. $8 rue Olivier-de*
Serres.

€. A. Boulonnais contre Club Athlétique du XIV',
A S h. 1/2, CO avenue du Docteur-Durand?à Arcueil.

CYCLISME

.
La t Roue d'Or » (7* année). — Au vélodrome du

Pans des Princes, quatrième réunion de guerre, au
programme : la Roue d'Or, 100 kilomètres avec en
traîneurs, que disputeront cinq courcurB sélectionnés :
Chocque, Van den Hove, Ali Netfatli, champion tuni
sien, Christophe, deux fois champion de France et
Bélberjr, gagnant du Grand Prix de l'Heure et des
Petits Siz-Jours. Deux courses de vitesses, le Prix
d'Eté et le Handicap de le Roue d'Or, complètent le
programme. Elles grouperont chacune plus de 30 oou-
reurs. > . .Orchestre de !5 musiciens. -Prix des places : D fr. S0
aux populaires, 1 fr. aux premières, 4 fr. an pesage
et $ fr. aux-logea. La réunion est donnée su bénéfice
de l'OEuïre de préparation militaire el do l'Union
Vélocipédique de France.

.Parls-Evreux. — Epreuve de 96 kilomètres dont
l'itinéraire passe par Rueil, Chatou, Saint-Genmain,
Flins, Manies (cohlrûle), Rolleboise, Bonnières, Chauf-
four, Pacjr-star-Eure et Evreux. L'arrivée sera jugée
-dans la cote de Cambolle. Départ de Suresnes, i 8
heures. 45 concurrents sont inscrits.

.Union Véloeipédlque Parisienne. — -
Salnt-Ger-

maitv-Rollehoise et retour, 80 kilomètres, Sa concurrents.
Départ à 8 h. 80 de la RTille d'Ueoocmont.

COURSE ft PIED
Parta-Bondy et retour. — 6 kilomètres {jour cou

reurs débutants. Départ du vestiaire, 1, rue de Paris
& Paulin, i l h. 1/î. ,, .

%,
Réunions de Seolétés. — Aujourd'hui : Racine!

Club de France, à. S h. 1/2, â la Croiï-Catelnn. —
.
Stade Français, à 9 h., k Saint-Cloud. — Stade de
l'Est, & a h., piste de 1 avenue du 14-Juillet, 6 Pavil-
lonsrSouB-Beis, championnats. — Match Stade Rambo-
litain contre Union Sportive Noiséenne, i 9 h. 1/2, à
Rambouillet. — C. A. Dyonisien, 6 8 h. 1/2, & la
Double-Couronne. - Houilles Alhlatio Club, à H b., 6
Genlilly. — Paris Université "Club, à 2 h., à Saint-
Gratien. — Madeleine fipbrts, à S h., 6 Saint-Ouen,
l rue de Paris, — C, A. do la Uarne, à 2 b. 30, 6.4

allée Monceau, au Perreux. — Ç. S. de Franconville,i ! h. 30, à FranoonvlllB.
UNE RÉUNION, INTERSCOLAIAES

Le Prix du Président de la République. — Cet
après-midi, à 8 heures, sur le terrain du Stade Fran
çais, parc de la Faisanderie. & Saint-Cloud, l'U. S. F.
S. A. organise u-e manifestation sportive qui a réuni
les engagements de' 66 scolaires et qui servira de clô
ture è la saison athlétique dans nos lycées et collèges
de la région parisienne. Au programme : Prix du
Président de la République.[60 mètres. 1.000 mètres
et lancement du poids) ; Challenge Fouad, 8.000 mê
les pur relais .; Prix Diflon. sur la distance du stade,
183 mètres.,Prix d'entrée sur le terrain,: 1 franc.

Stade contre Générale. — Match de football asso--
eialion Stade Français-C. A. Si Générale, srtr le'
terrain de Boulogne cet après-midi. Au programmé :
cinq simples et deu* doubles.' ;•.•

- s.
A 9 heures du matin,, h. Saint-Cloud, sur les.couitf

de la Faisanderie, "championnatsdu Stade FrïnÇais.;-'
' „' ;

j
.

• .
' KAROHE

»
Les Audax fliitliWtrcs -. 7,es -A ncl.'ix T^rfwrivs fo

Mut, ce* matin,, unu sortie>d'ëntïaînemenl dè ,§0 kilo
mètres. Dcpait & 7 Ueures aé la porte de Vincenocs.

LA POUDRE DE RIZMALÂCEÎNE
Extrêmementfine, adhérente;donne
à la peau une agréable fraiclieur,
saine, hygiénique et parfumée. En
ventepartouttrM1»: 1.65 fi4 M'»:2.7S

Deux solutions d'une difficulté

C'est avant tout à l'initiative privée des
nôtres que semble dévolue la tâche d'ai
der les soldais belges dont les parents, ré
fugiés en Hollande, ne peuvent plus leur
adresser de colis de comestibles par suite
de la suspension des exportations hollan
daises. Que les familles réfugiées en Hol- :lande et qui étaient en état d'approvision
ner au front leurs braves enfants adres
sent donc à des amis réfugiés en France
ou en Angleterre; ou à des groupements
charitables tels que l'Appui. belge,, pavil-"
Ion dé Flore, palais du Louvre, Paris, les
fonds nécessaires au ravitaillement de cessoldats auxquels pourraient être - xp.édiées
d'àci les bourriches qui leur Arrivaient
jusqu'ici des Pays-Bas,

.
;

Aï moins que (voilà mon second moyen)
lesdites familles n'obtiennent, par péti
tion à Sa Majesté,la rèine Wilhelmine,
que l'interdiction d'exportation soit levée
en faveur des soldats belges dont les pa
rents, les n nourriciers », .sont fixés en ;
Néerlande. On peut beaucoup attendre du
cœur de Sa Majesté. N'annonçait-on pas
officiellement ,il y a quelques jours, qu'en
réponse à un télégramme^ éploré de la fem
me du bourgmestre dé Vienne, Elle avait
fait adresser plusieurs chargemente de
lait condensé aux femmes et enfants de la
capitale autrichienne.

Exception pour exception, là reine èn ta-,
rait sans doute une autre ,dans le sens
que j'indique, pour-les soldats belges qui
pâtissent de. la cessation des exportations
hollandaises. Ils sont bien jhoins nom
breux que le8 femmes et enfants de Vien
ne ; ils ne sont pas les rejetons d'un grand
peuple agressif et féroce, mais ceux d'un
petit pays qui n'a sur la conscience d'au
tre crime que dé défendre à la fois son
honneur et sa fibeirté en m&mfe temps mie
l'indépendance dé tous les autres peut*
pays, voisins ou distants. Et'ils appartien
nent K uii peuple qui rendit un hommage
de respéetueuse admiration à la reine

j. Wilhelmine .autrefois, quand Sa Majesté
' i<nia gônérousoment', auprès d'un vieillard

r»roscrit, le rôle d'Antigont1 n-tipi^s d'Œ-
dipe»

Cgrard Harry.
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HALLES CENTRALES DE PARIS

Fruit*. — Abricots Espagne, 100 & 160 Ir.; Midi,
Paris, 90 à 150 tr.; Amandes vertes. 60 à 120 tr.;
Bananes, 2a à 40 Ir.j Bigarreaux, 100 à 160 fr.; Ce
rises Midi, Paris, 70 & 200 fr.; Citrons Italie, 5 à
a tr.; Espagne, 7 à 12 fr.; Fraises Héricart, 110 à
i40 tr.; I'aris, 80 à 120 tr.; Melons Hyères, 2 &

.
a fr. Pèches Espagne. 85 à. 200 tr.; Prunes diverses.
70 à 80 fr., Pruneaux, 1 50 & 3 fr.; Raisins blancs.
15 à 25 fr.; Tomates Algérie, 80 à 110 fr.

Légumes. — Artichauts Algérie, 25 & 82 fr.; Bre
tons. 6 a 20 fr.; Asperges Argenteuil. 1 25 à'4 fr.;
Carottes nouvelles, ï)0 & 50 tr.; Cerfeuil, 40 & 60 fr.;
Champignons coudies, 270 & 320 fr.; Chicorée, 14 à
20 fr.; Choux nouveaux, 10 & 24 fr.; Olioux-fleuirs
Paris, 40 & 100 fr.; Cresson. 0 80 à l 60 ; Epinards,
60 à. 80 fr.; Escaroles. 10 à. 80 ir.; Fèves Midi, Paris,
55 & 35 fr. Haricots verts Midi, 60 k 200 fr.; Haricots
flageolets, 50 & 80 fr.; Laitues Midi, Paris, 10 &
SO tr.; Navets commuas, 25 & 45 fr.; Oignons nou
veaux, 40 k 50 fr.; Oseille, 80 it 25 fr.; Persil, 20 à
85 fr.; Poireaux. 60 à 70 tr.; Pois Espagne, Algérie,
M a 65 fr.; Midi Paris,. 60 a 75 fr. Radis Paris, 0 35
il 0 55 ; Romaines, 12 & 28 fr.

FRETS MARITIMES
On' coU de Cardifl & Caen, 24 shil., & Marseille,

80 shlL; de Newport & Rouen, 24 sbll. 6 ; de Swan-
•ea & Caen avec option Qxanville, 84 shil.; de Glas
gow k Boulogne, 30 shil. S ; de la Tyne, pour les
ports de la Manche, 28 shil. 6 ; pouir Rouen,
97 shil. 6 ; pour Saint-Nazaire, 85 .sML.; pour Mar
seille, 99 ahU. 6 & 95 shiLj de Hull h Dunkerque,
27 shlL S k 29 shlL 8 ; & Rouen, S7 shil. A.

PRETS FLUVIAUX
Les arrivages dans la port de Rouen eont beau

coup moins importants depuis huit Jours, aussi les
facilités pour trouver des bateaux pour les trans
ports fluviaux se manifestent d'une manière toujours plus grande. Le bureau d» tour d'affrète
ments délivre actuellement des bateaux pour des
vapeurs attendus, alors que ces Jours derniers, les
steamers avaient 4 & 5 Jours de surestarles, faute
de matériel fluvial.

Les difficultés sont donc momentanément écar
tées. mais les entrepreneurs de transport par eausont persuadés que du fait des mesures prises, la
situation deviendra inextricable dés le début de
l'hiver. '

. . .Lea frets sont naturellementdirigés vers la bais
se ; on- trouve facilement & G francs pour Rouen-
Paris ou environs. 11 faut s'attendre & voir ce prix
fixé officiellement ; toutes les directions s'en ressentent, saut celte de l'Est où les mariniers sont
peu disposés A se rendre. On Cote Rouen-Nancy.
23 fr.; Lyon, 20 fr.; Nevers, 16 fr.; Montagne, 13 fr.

COTE OFFICIELLE DES VINS A PARIS

COte-d'Or, queue
Basse-Bourgogne, feuil..
Beaujolais, pièce
Maçonnais
Blanc Centre, pièce ....Bordeaux, tonneau ....Blanc Entre-2-Mers,—Blanc Gers, tonneau....
Aramon, 7 k 8', hecto....
Montagne, 9* — »...Mlnervois, 10° ' — ....RoussiUon.lOk 11*— ....Algérie' rge, 11, 12*— ....

— blanc, 11, i2o— ....
MARCHÉ AUX FOURRAGES

P&illfl blé ••••»««•••••* do •••»••*•d'&YOiud «••••••••Foin ...<Luzerne

Le tout rendu dans Paris au domicile de Tache'leur, frais de camionnage et droits d'entréecompris
.
paT cent bottes de cinq kilos, savoir s a francs pourfourraces secs : 2 fr. 40 pour la palUe.

COTE OFFICIELLE DES MÉTAUX
A PARIS

(les 100 kilos)
Cuivre lingots

— propre au.laiton
— en cathodes ....Etaln, Détroits
— do Comooalllee..

Plomb, marq. ordinaires
— Havre ou Rouen.
— Paris

Zinc, bonnes marques ••
—. extra pur
BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

(Cotes de clôture)
Dotons Dalés

CRÊPE TETRA |

Pour PANSEMENTS,VARICES!

RHUMATISMES, etc.
FABRICATION FRANÇAISE

EN VENTE PARTOUT
G-ros: S» IruiçalMTISSUS TÉTRA,12, Bue deHanovre.Fuît?

LA TEMPERATURE
Hl«r. — A Paris, temps orageux, pluvieux dans

la mâtinés, beau dans la soiiris.
Thtrmométr». — Midi, 34*; 9 h., 19°; minuit, !17«.
Bureau central météorologique. — La tempéra

ture a baissé dans nos régions.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, 4 h. 50 ; coucher,

20 h. 56. — Lune : Lever, l h. 12 ; coucher, 16 h. 38.
Prévisions, — En France, le temps va rester, gé

néralement nuageux et moyennement chaud ; des
averses sont probables.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui
Anolans 129' et 829'. Réunion & 14 heures 80,

brasserie de l'Est, 24, boulevard Saint-Denis.
Syndicat générât des ouvriers terrassiers, puisa

tiers-mineurs, tutolstes, poseurs de rails et parties
similaires du département de la Seine. — A 9 h. du
matin, réunion 33, rue de la Graoge-aux-BeUes.

Réunions de syndicats : des serrurier*», d«. polis
seurs, de l'hablllementa des travailleurs de la voirie,
du personnel du gaz (éolalrags), des travailleurs
municipaux (égoutiers), il 9 h. du matin, a la Bour
se du Travail. /,

Réunion du 6yndloat général des ouvriers terras-,
siéra, puisatiers-mineurs, tublstes, poseurs de rails
et parties similaires du département de la Seine,
a 9 h., 33, rue de la Qrange-auxBelles. >.

Bourse du Travail. — Réunion à 9 h. : syndicat
des peintres en bâtiment, de la. maçonnerie-pierre
(hardeurs) des menuisiers, de l'habillement, des
«harpcntiera en bois.

--

répare la vessie

Guérit vite et
radicalement.

Supprime
les douleurs
de Sa miction.
Evite toute

complication.

Communication&

fAc&démiedeMédecino
du 3 'Décembre 1912

'* Cest mot te Pagéol gui \donne & tou&
Hes vessies neuves et qui guéris les cystites, les pyélites et les prpstatites. §

_ vous levez-vous lai nuit ? Avez-vous 8è9 BéfâîIIancël
vésiealea ? Le Pagéol décongestionne fet rajeunît Ses
tissus des voles urinaires, qu'il remet complètementà neuf
ien tuant tous les microbesgui fes habitent.
Etablissements Châtelain, 2, rue de Valenclennes,Paris. La demi-botte,fco 6 fr.

- Etranger,7fr. La grandeboite, fco 10 £r. Etranger,fco11 fr .Envoisur le front. *

Chaque
emploi
revient
• à

£3 cent.

Pour
les soins
intimes

Préparée
dans les

Laboratoires
de i'Urodonal
et présentant les

mimes
garantiesscientifiques

Etablis
sements

Châtelain,
3 bis, r. de

Yalenciennes
Paris. La boi

te, feo, 4. f-; les
5 J>., fco,171.50.

Etrang.fco.l f ,50et21X.

Que Madame sV console. "Avec cette loîte
de GyraldosQ ses malaises seront vite dissipés.

VOPINION, MEDICALE ?

« En résumé, nos conclusions basées sur les nombreuses observations
qu'il nous a été permis de faire avec la Gyraldose, font «rue nous con
seillons toujours son emploi dans les nombreuses affections de la fem
me, tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvaire. l'urétrite,
la métrite, la salpingite et en toutes les circonstances lorsgue le mé
decin voudra faire l'asapsie des parties vaginales et en modiBeat les
Écoulements, se Tappelant l'adage bien coniau : a La santé générais de
la femme est faite de son hygiène Intime. pr Henri RAJAT.

D' ès-sclances de 1'Usiversltê de Lyon, Chef da Laboratoire des Hos
pices civils, Directeur tin Bureau Municipal d'Hygiène de Vichy.

Courrier des Théâtres
Au théâtre dl la Renaissance, le succès de l'Hôlel

du Librc-Èchapat n» s'est pas démaati un seul jour.
C'est toujours devant des salles combles et enthousias
tes que se joue cette pièce si amusante et si bien
interprétée par Mlles Germaine Charley, Jeanne Lou-
ty et M. Marcel Simon,

tw '
Ceux — c'est-4-dire tous les Français et alliés —

dont la pensée ne quitte pas nos soldats tiendront b
voir la Défense de Verdun, film unique, d'unealler

actualité saisissante, magistralement présenté par le
Vaudeville. En suivant ainsi pas & pas- Ies efforts des
nôtres, ils demeureront avec eux en :

plus fervente
communion. Quel spectacle pour précéder le triomphant
Jule* César f Aujourd'hui, deux matinées : é 2 h. ,1/4
et * 4 b. 1/4.

iwv < -Grèce à la généreuse initiative de son fondateur,
M. Ch. Barocb, et aux précieux concours qui lui eont
apportés,. 1' < Œuvre des Colis aux artistes sur le
front x peut envoyer chaque semaine un nombre respec
table de colis aux artistes malheureux ou sans famille,
qui ont délaissé la scène pour la tranchée.

Les demandes doivent être adressées au siège de
I'csuvre, 33, Faubourg-du-Temple.

vw
Aujourd'hui, à Abbeville, aura lieu un grand gala

pour 1' « Aide aux soldats fcle&sés », organisé par le
ténor Nuibp avec le concours de Mlles et Mines
CesLron-Nofbema, Duvernay, Ducellier, Blaozé, Mazio,
Bourgeois, Mutel, Machetti, Breton, Reiza, Savin,
Henry, Juliette Dantûi, artistes de l'Opéra et de
l'Opéra-Comique. Ou jouera Amour et Sport, de M.
O. de Lagoanère, sous sa direction ; M. Nmibo chan
tera Manon avec Mlle Blenzé, et la Marseillaite sera
dite par Mlle Cesbron-Norbens. Le programme oam-prend égaiemnot Consultation, interprète par M. Davin
et Mlle Mutel.

, -

Cigale. — La jolie revue Elle est tris... biionde I
sera donnée aujourd'hui en matinée et en soirée. Tout
le mon<ie

i
voudra voir i-e merveilleux spectacle dans

lequel triomphent la plupart des grandes vedettes rie
Paris et qui conduisent avec un talent accompli le
oompère et la commère, Mlles Dartois et Marly.

vu.
Concert Mayol. — Aujourd'hui, matinée de la grande

revue annuelle Ce»f couru I Fauteuils 1 fr., 2 fr., 3 {r.

. .
vw

Gatté-Rochechouart. — LeB frères Vollerra ont fait
de ce célèbre établissement le concert en vogue : les
Notes d'un poilu font courir tout Paris (Sinoèl, Miss
Sealby, L. Bayo, Sogère). Auj. mat. et soirée.

W\i
Au Nouveau Cirque, aujourd'hui ii 2 h. 1/2, matinée

avec le Mariage de Cairoli. Soirée à B h. 1/2.

wv
Cirque Medrano, 2 h. 1/2, matinée.

WV ••/fêhs Gaumont-Palaee
. — A S h. 20 et à 8 h. 20 :P.G/5 Ulius

t
te Course à l'abtme ; les Fourberies de

Pingouin i Film do"guerre : Nos glorieux défen
seurs du Mort'Homme. Location 4, rue Forest, de 11
à 17 h. Téléphone : Marcadet 16-73.

wv
Aru Pûihé-Pfllace, 82, Bd des Italiens, de 2 h. à

11 h. : le Reflet du passé {Nopierkowska) ; les Hydra
vions à Salonique.

wv •
Au Girqne d'Hiver, & 2 b. 1/5 et & 8 h. 1/2 : l'Affaire

des Trois Nations. ; le Reflet du passé ; Vues mi).

déposés
DENTIER-ROBERT Ên1|P

KEURES
rueClIgnanoourt 18 (MétroBBrbèa)8à6h*Dlm.0à 12 h»

Programme des spectacles

MATINEES
Comédie-Française, 1 b. 1/2. — On ne badine pas

avec l'amour, l'Augasta, les Disputes de la Saint-
Jean.

Opéra-Comique, 1 b. 1/2. — Carmen.
.Trlanon-Lyrlque, S b. 1/4/ — La Fille de Mme An-

got.
Palais-Royal, Th. Antoine, variétés, Qymnase,

Bouffes-parisiens. Renaissance, % h. 1/2. — porte-
saint-Martin, Ambigu, 2 b. 1/4. — Vaudeville,
s h. 1/4 et 4 h. 1/4, — Avec te.meme spectacle que
le soir. tSOIREES >

Comédie-Française, 8 h.1/2.— Le Marquis de Priota.
Opéra-Domlque, 7 b. 1/2. — Manon.
Porte-Salnt-Martln, 8 h. 1/4. — La Flambée. —

(Mardi, mercr., jewll, sam., dlm., 8 h. 1/4 ; jeudi,
dim., 2 b .1/4.)

'Palais-Royal, 8 b. 1/2. -r Le Veilleur de Nuit (Sacba
Guitry, Oh. Lysès) ; Où aller-vous, ce soir 1 —
(T. les J.. 8 b. 1/2. ; jeudi, dim., 2 b.'1/2.)

Th. Antoine, 8 h. 1/2. — La Revue du Théâtre An
toine, l'Ecole du Piston (Vllbert, Marg. Deval, ïv.
Printemps).

Ambigu, 8 b. 1/4. — Le Ohemlneau. — (Mardi, jeudi,
sam., dlm., 8 b. 1/4 ; dim., 2 h. 1/4.) Mme Moreno.

Bouffes-Parisiens, 8 b. 20. — Mon Bébé.
Gymnase, 8 h. 1/2. — La Charrette anglaise.
Renaissance, 8 h. 1/4. — L'HOtel du Libre Echange.
Variétés, 8 b. 1/2. — Mam'zelle Boy Scout.
Vaudeville. — Jules César. — Tous les jouis i

matinée 2 h. 1/2, soirée 8 h. 1/2.
Trianon-Lyrique, 8 b. 1/4. — Lee Noces de Jean

nette, la Fille du Régiment.
Déjaiet, h b. 1/2. —Les Surprises du Divorce.
Th. Albert l*r, — Mat. et soir., dernières du Mysté

rieux Jimmy. — Réouv. en sept., meme spectacle.
Cigale, 8 h. 1/2. — Elle est très... bizonde l
Follos-Bergùre. — La Revue des Folles-Bergère. :
Marlgny. — Eevue de Rip.
Olympia, 8 b. 1/2. .— Spectacle varié.
Athamhra. — Attractions variées.
Oonoert Mayol, 8 h. 30. — C'est couru I '
scala. -r vaa-y, Pépère I
Nouveau-Cirque, 8 h. 1/2. Lo Mariage de Calroll.
Médrano, 8 h. 1/2. — Attractions.
Qalté-RoohGchouart,8 h.1/2.— Les Noces d'un Poilu.
Vision» de Guerre, rue Edonard-VII. — Dioramas,

panoramas, tranchées. De 14 & 22 h. Entrée 1 fr.

,
I.ES HAUTEURS .D'EAU
Haute-Seine. — Pont de Montereau, 1 m. 69 j pont

de Melun, 2 m. 78 ; écluse de Vatennes, 2 m. 40 ;
écluse de Port-â.-1'Anglais, S m. 52. •

BassfrSeino. — Pon^ de la Touimelle. 1 m. 20 ;
pont Royal, 2 m. 74 ; pont de Mantes, 8 m. 24 ; bar
rage de Bezoais, 2 m. 10' ; écluse de Kure(sn«s,.<
4 m. 7 8; écluse de Méricourt, 3 m. si.

Oise. — Barrage de Venette. 2 m. 08.
Marne. —• Ecluse de Cumières, 2 m. 70 ; écluse de

CHallfert 2 m. 76 ; écluse de Charenton, 2 m. 85.

IMPUISSANCE
Ipar les Pilules du Dr EIMTHS, à base végétale,

absolument inoSënsives.— Le flacon 10 francs.
Demandez la notice explicutive cnv. franco et discret
par Laboratoire PAHAT, 3S. Av.

felix-Fsure. Pnris^

Seulenuérisonrapide etsûra iiSïPHILISOnt
mOme chez sol sanspiqûre.Ecoulements,bU
Rétrécissements,etc. CoDSDlt.gratuiteonComspeail.

niBcret.INCTITUT URODERMIQUÉJe PARIS. 16.r. FartHnaml-Ouval.

5 kilos par mots est on plaisir
uteux. — fpeu conteux. — Franco 5.25.

SoUce «t PrwTM eiatis. MÉTHODECÉSEV0ISE.37. Bue FSCA1P. fuis.

SE^IPUISSÂ^CE
Labûite1O.3&f*^oUr&t.LAlRE

l
Piii*>t

8ect
M
£

l
111ir.d0Turennel

Par!i

Ménagères, Maîtres d'Hôtel
'O'CJISXZO'IESEIS

Le Beurre Végétal « ALPHA » remplace
l'huile dans la friture, le beurre dans tous les
usages de la cuisine, en pâtisserie, etc., etc. Il
ne rancit pas ; son goût est exquis et son prix
avantageux lait réaliser d<îs économies sensi
bles dans les ménàges. Cylindre échantillon
de 5 kilos net envoyé franco domicile contre
mandat de douze francs. Prix siur demande
pour le oammerce.degros.—B.ROBERTY & C°,
traverse du Moulin, La' Capelette, Marseille.

,
MILLIERS deŒUÉBSSOMS'

ides et radicales obtenues dans les cas leB
jplus rebelles avec le Nouveau TrtiitemantB
j Dépuratif-Végétal-Antieeptiqvm,Iiiseetit9
i eljnoi/dnai/.puulesetpoœmadeliasicabei
l de ÏASSIBS(l'es mandat-poste;prouvent la f
| plus heureuse découverteà ce jour(5métlslllet d'Or) |
j contre les Eczémas, Pelade, Dartres, Chutedes t
j Cheveux,PoUioaleB,DèmancreaisonB,E>Boriasis.[

3 Accès, Herpès, Syoosie. Boutons, Taohes.deI
4 F.ouessur, Cilandes, Bhumatismes,Plaies aux i
jJambes, Hèmorrhoïdea,Tumeurs, Blalndlesl
SoontagiouBoa et tous lca vices du eang.i
^Résultats Inasrtrit dit ht 1—Jours. Broch. et ReiHtelfgràvs.f

'io;l.AKaAUC.l>ii<«>-tiiiim».Tarl>8smi»-rj(r«a«e*l/

^8IIETE-SLiUI1!!ii
OUEH.Ï301Ï RABZCAXS sans règrlmo.

Bien que dea Plantes. — Notice gratis et francoi
TISANE POULAIN. 27. Rué Saint-Lazare. Par*»

AGE
FEM.

i»Cl.Cona«Ketouscas teos lmjoui»«t dlm.oo «er.
Prix modéréa. A| ,y ISI APu d'onselï.OloAV.SÎRrr HlllUin.ewkkm.

Personne n'ignore plus que les appareils du
spécialiste M. Claser sont les seuls qui procu
rent un bien-être absolu et'immédiat, qu'ils
peuvent se porter jour et nuit, sans gêne, et
qu'ils font disparaître les hernies. Cabinet ou
vert de 8 à 11 h. et de 2 à 6 h.(Dim.etfêt.,de 8 à
11 h.) Bd Sébastopol,63,Paris.Broch.fco s. dem.

/gaa SOLDATS

OCCASIONS REMARQUA LES
S^SESBa

Pour éteindra votro Soff, prenezUIDOR
COMPRIME RAFRAI0HIS8ANT

,Se Suee ou se Boit dissons dans l'eau.
En VentePartout. L'Etuide 30 dotes ou S0 verrai,f l'2S

BEBIEN,ÎOQ,Hue de Hennes,Paris,
Ag' gén1 Lyon Ois, aliment, en gros, 20. t. Chabrol

compriméesdu Dooteur Dupbyuouz, inhaletaur
iniot'obicido ooncentrâ, les plus puissamment
volatiles, les meilleures, les moins chères. —La boite ;1'05 dans les bonnes Pharmacies«15.Square
as Messine. S. Paris, firoehtires aratls et franco.

!Pharmacie de Famille«
Hygiène — ToiletteOMENOL

Poissant
Antiseptique

Générai
INOFFENSIF, CALMANT et CICATRISANT

Souverain contre toutes les infections, inflamma
tions et suppurations quel qu'en soit le siège,

Brûlures, plaies, obeis, coliques, dj/senterie,
rhumes,catarrhes, mouVaisebaleine,coryzas,
man* de dents et de gorge, aphtes, etc., etc.Soinsde taHouche,Aphtes,etc.
« LES PRODUITS DU GOMENOL

sont dans toutes les Pharmacies.Renseignements
et échantillons: 17, rue Ambroise-Thomas,Paris.

Exiger co portrait

LE RETOUR D'&SS .
Toutes les femmâi

connaissent les dangers qui
les- menacent à liépoqae du

.RETOUR D'AGE. i
Les symptômes sont bien 9

connus, '

t ;
"

C'est d'abord une sensa
tion d'éiouffement et de
suffocation 'qui étreint la

.
gorge, des bouffées de cha- -leur qui montent au visage pour faire place
à une sueurfroidesur tout le corps. Le ventredevient douloureux,les règles se renouvellent
irrégulières ou trop abondantes et bientôt la
femme la plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux: pires dangers. C'est alors qu'il
faut sans plus tarder faire une curc aveo la
J00VENCZ* rAbbé S0URY

Nons ne cesserons do répéter que toutefemme qui atteintl'âge de 40 ans, môme celle
qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usagedelà JOUVENCE do l'Abta SOURY &
des intervallesréguliers,eielleveutéviter
l'aflluxsubitdusang an cerveau,la congestion,
l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ahévrisme
et, ce qui est pis encore, la mort snbite.Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a
plus son cours habituel se portera de préH»
rence aux parties les plus faibles et y dévelop
pera les maladiesles plus pénibles: Tumeurs,
Cancers,Métrites,Fibromes, Mauxd'Estomac,
d'Intestins,des Nerfs, etc.

La Jouvencede l'Abbé Boury, dans toutes les
Pharmacies: le Flacon 4 fr. ; franco gare 4 fr. 60.Les 3 flaconsfrancoRarecontremandat-poste 12 fr.adresséà Pharm»1* Mag. DUMONTIER, i. Rouen.'

Bien exiger la Ytritahio.JÛDYENCE de l'Abbé SODUÏ
oar elle seule peut vous guérir V

(Notice csnttnant renseignementsgratis), 287

Désespère», qui s'itm es que désillusions«tinsnccèi,«iriTu<u ,confiance: laboratoiredes spécialités urolociques,1, Place République, Rouen, qui tous assureraQueriaon radiccio»dàûnitiveetsacsrjehate*

EfiJ onglai», Iran ïvïui et arrière, roue libr»
<Lp I carier,jactcs 1/2 nickelées,garde-boue, file! or.Hom,85 Ir.Daïa. 95 tr.FabricantsRéunis. 7. Rus KESLAÏ.

Joura suivants
OCCASIONS EXCEPTIONNELLES Ù TOUS LES COMPTOIRS

PI niiei; crêpe de Chine toot toi*,
EtLUUwb Champagne, blanc,

marine, Dattier, violine, oiel, rose ou
noir, broderie soie, ool en taffetas
et cordelière soie. *1 Mfn
Jintlèremcnt doublée. H 0
Valeur 22 fr..... Soldée à g fa

R92EdimtR!EiJ3 apprêt laine,
disposition nouveauté, marine,
noire on mauve, garnie a
bande imprtssiouassortie. ,^L yg

14.75

(MIRE daoai«r noir et blano
ikUBii ou bleu et blanc,
garnie rayé (3 et tan$).Solttee à

" supplément par f
(Comptoir des

4.93
0.75 supplément par ftge jusqu'à 12 ans.Fillettes).

COSTUME SUFF0LK
coutil fant»l»lfi

• pour
garçonnet,

(6 à 12 ans). Soldé tt l O
A. I» tSamarituina.

VÊTEMEMT
drap fonli,

• noir» kaki ou verdfltre,ceinturecroisantdevent
et s'attacbantsurlcs côtés.

Longueur 1-U5. M ff| fn
A la Samaritaine,In

Soldé à........ | O
CHAPEAUtagal,
garni fleurs et velours. n •mr-Soldé à... S.75

nuBË percale couple,
'marine, mauve.*nattier
ou noire, rayge blanc,

col et parements organdi,
ceinture cuir, ai -

i|
A la Samaritaine, t M 7P

Soldée à.... I "jr./o
CAPELINE aonple,
crépon sole et ottoman,e nii

Soldéeà... 0«oU

AUMEHTATIOW P0H3 NOS SOLDATS i
nouveaux ARTICLES DE RSÊNAGE à 8 fGS

A jpï-®n<Ax-e> dLa.ias nos Magasins. *v»iï
' * ' -

Légèreté, pureté, saveur
agréable,jfaznaturel,embou
teillage parfait, ces qualités
fontaesuitereconnaîtrePeau
SA!NT-GALiWSER BADOIT

MALADESABANDONNÉS ! Demandez guérlson
à l'Abbû Mazel, 30, rue A.gathoise, Toulouse.

MONTRES, BIJOUX,
PENDULES.OBFÈVtlERIE.fU&PABATTONS,th(S
OsTHiBAliOE&U

'li* prlitipil i BESANÇON

$l/1,nPrlK,23rMilllesd'OrDonoouniil'Obsentatolrs§3j)
t,(%Prime A tout schat FRANCO TARIF ILLUSTRÉ

ts I RI wïWllt/w»of.8ll»(M.0.80,l M f«JVIEUX4u«rtf'75laB»>Mousstux1'65 K
. «f màmfromomt.Vili9iruiobe*Beauiolal«iAhCns).£15"b«rr0«" B.S.A.Manuficturtdf

Mnl«on Loutt) confiancefoudéd en 1890.
' Mbri Jury, Hors-Concours,Exp°° Bruxelles1910
I , PNEUS UiOHCLIN ÊT DUNLOP

JÊ&g*9.QU\f.OJni,etFéM.6r
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chqfr.Çatël.fnno9,

A. IMBEfÛVÔTTEO*Oir.-roQd..let4. rue des Aoacias.Parls.
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nLe

de l'Alsacienne
. . r

DEUXIÈME PARTIE
LUDWIG, MATHIAS ET Cie

: V {Suite)
Russ contre ruse

— Nullement ! se récria Ludwig ; ne
vous a-t-on pas dit ? Dès ijne voub serezsuffisamment rétablie, une automobile setiendra à votre disposition pour vous permettre de faire des promenades dans les
environs. '

.
« En outre, votre père, rlèt qu'il serasorti de l'hôpital, pourra venir vous rejoindre ici..
— Et monsieur Holweclc, i'oncle de Loui

se, demanda la jeune Alsacienne, lui per-
mettrez-vpus aussi de nous rendre visite ?

— Certainement ! s'exclama Wenzel com
me si on iui demandait la chose la plus
naturelle.-Votre ami-e aura toute latitude
de voir son oncle et même d.e retourner chez
elle... dans quelques jours tout au moins.

— Oui, songea Madeleine... quand la pau
vre lieutenant aura été condamné... et exé
cuté. ! ...

« Mais... d'ici là. !...
« Et, questionna-t-elJe tout haut d'un

ton d 'ironique enjouement, vos prisonniè-
Copyriiîln In fhe'flnirert smw of Amértea
Tous droits de renrodiictton traduction et adap

tatlon i-ln<5matoirranh!aiicréserves nour tous pays.

res sont-elles autorisées à' se promener
dans le jardin ? .'

— Ma chère Madeleine, commença- par
déclarer aimablement Ludwig Wenzel, ni
votre amie Louise Holweck ni voua n'êtes
mes prisonnières, comme, vous

,
vous plai

sez à le dire, pas. très sérieusement je
l'espère.

« Promenez-vousdans le jardin tant que
vous le. voudrez ; faites. seulement;atten-
tioji à ne pas y prendre froid.

« Quant à moi, je"Suis forcé de vous quit
ter ; il me faut rentrer à Paris..
.

« Vous.aurez tous IeS^jours des nouvelle^
de votre père et' de" monsieur Holweck.
Croyez que je suis très' heureux de vous
voir devenue raisonnaila.
. «

.
Vous comprenez, n'est-ce pas ?. qu'il

vaut mieux pour vous ne pas retourner à
Belfort avant qua' tout le brait fait autour
.de cette déplorable.., affaire soit calmé ?

' Madeleine ne comprenait qù vun2 chose :
persuadé' qu'elle était devenue... raisonna
ble, l'agent dé 'la'

<1
Lindenstrasse » se re

lâcherait fort probablement de
.
la surveil

lance qu'il comptait exercer sur les reclu
ses de la villa de Bu-c.

C'était tout ce qu'elle désirait 1

Aussitôt après le départ de son..; bien
faiteur ! la jeune fille se hâta d'aller re
trouver Louise Hohveck dans leur chambre
commune.

A voix basse, tlle lui raconta succincte
ment la longue conversation qu'elle venait
d'avoir avec l'ancien employé de la £are
d'îllfurth.

— Inspirant moins de défiance, dit-elle
en manière, de conclusion, nous pourrons
peut-être .trouver Forfta«ion de quitter no-
tre-prison sans être* romari}(><! es."

. .
« Si tu savais comme j'ai hâte de recou

vrer ma liberté, de retourner à Belfort...
avant qu'il ne soit trop tard !

,
— Je partage ton impatience, ma chérie,

affirma Louise Holweck en embrassant son
amie, d'autant plus que 1 hasard m'a mise
au courant d'un événement, d'une extrême
importance.

.- '

<i C'est à mon ciné des Mille-Piliers quej'ai appris la chose.
« Je n'ai pas osé t'en parler en rentrant

l'autre nuit ; ...
j'avais-peur pour toi de

la moindre émotion.
: « Ensuite je n'ai pas trouvé le moment
de te raconter...

— Dis ! s'impatienta Madeleine, dis-moi
vite... : Il s'agit de Jacques ?

— Oui, ou tout au moins d'un personna
ge qui a joué, bien sans le savoir ! le prin
cipal rôle dans le terrible drame de Bel-
fort.

« Dans la lettre que tu as écrite au géné
ral commandant, cette place, tu parlais
d'un capitaine Cordiier ?

,

— Oui, un officier, du génie, disparu,
tué probablement au commencementde la
guerre.

. .

— Eh bien... ce Cordier n'est pas mort I

_— Comment ? s'exclama la ieune Alsa
cienne, en proie à la plus vive émotion. Le
capitaine...

— ...Est sans doute maintenant re
venu déjà à Paris ! s'écria Louise Holweck
tout heureuse d'apprendre cette nouvelle,
si imnortante, à son amie.

— Plus bas ! plus bas ! fit Madeleine ef
frayée à la pensée que des oreilles... ennemies avaient pu entendre les paroles de la
contrôleuse du cinéma des Mille-Piliers.

« Es-tu bien sûre, domanda-t-elle ensuite,
après quelques Instants de réflexion, que ce
caT>', ; , 'ne Corrljer est celui dont. Louis'Wen
zel fl usurpé l'identité ?

« Je crains de me réjouir troc vite !...

Evidemment, Louise Holweck ne pouvait
donner, à, ce sujet une affirmation absolue.

Tremblante, soudain, à l'idée de s'être
abusée elle-même, la contrôleuse raconta
la conversation échangée entre la caissière
du cinéma et la cliente en deuil, la femme
du capitaine Cordier.

L'arme à laquelle appartenait l'officier si
longtemps prisonnier, la date approximati
ve dé la disparition, le vol des papiers du
blessé... tout, concordait I

' Pourtant Madeleine avait raison : il ne.fallait.pas se laisser aller trop précipitam
ment à l'espérance.

,
Confondre le sinistre Ludwig c-n dressant

flevant lui l'homme dont le misérable avait
volé le nom, c'était anéantir l'accusation
portée contre le malheureux lieutenant Pé-
lissier, c'était sauver Jacques 1

Mais la jeune Alsacienne, prisonnière
et si jalousement gardée dans la villa de
Bue, pourrait-elle jamais arriver à., temps ?

..r — Il faut à tout prix que je voie ce ca
pitaine Cordier, s'écria la courageuse jeu
ne fille après avoir longuement réfléchi.
Oui ! il faut que nous quittions aujourd'hui
même...

Madeleine, n'acheva pas sa phrase.
Elle regardait fixement le rideau qui tom-

b.'iit, drapé en plis légers, contre le mur,
ù la tête de son lit.

. ,L'étoffe de cretonne claire venait, .lui
semblait-il, de s'agiter doucemeint.

— J"e ne puis, reprenait-elle aussitôt, res
ter dans cette incertitude.

« D'ailleurs, continuait-elle encore, à la
-grande stupéfaction de son amie qui,
n'ayant rien remarqué, ne pouvait deviner
le désir de la jeune fille de donner le chan
ge à l'oreille inconnue qu'elle soupçonnait
de l'écouter derrière In rideau, je prierai
notre aimable dame de service de faire
savoir à monsieur Louis Wenzel que je dé

sire. lui parler 1© plus tôt possible. Si j
même il se trouvait encore ici...

,Quelques coups légers frappés à la porte
de la chambre interrompirent la jeune
fille. ' : ' '

La femme de charge venait demander à
« ces demoiselles » si « ces demoiselles »désiraient déjeuner bientôt.

— Est-ce que monsieur Wenzel est parti ? demanda Madeleine sans répondre à
la question de la femme au tablier noir.

Celle-ci parut stupéfaite.
— Monsieur Wenzel ? s'étonna-t-elle. Je

ne sais...
-X£e monsieur qui se trouvait avec moi

tout à. l'heure^dans le petit salon, s'impa
tienta la jeune" Alsacienne. >

— Ah 1 monsieur Hattermann ! Excusez-
moi, je ne comprenais pas... Oui, monsieur
Hattermann est reparti dans son autoriK)
bile.

— C'est regrettable, .jota Madeleine avec
mauvaise humeur, j'ai oublié de lui dire
quelque chose...

.
« Pour le déjeuner, reprit-elle d'un ton

indifférent... quand vous voudrez !

La femme 1 de service sortit en annon
çant qu'elle allait apporter immédiatement
le repas de « ces demoiselles ».

Aussitôt la fiancée du lieutenant Pélis-
sier enlaça son amie Louise comme pourl'embrasser ; mais se penchant rapidement

' à son oreille :

. — Pas un mot sur... ce que tu sais, mur-
mura-t-elle hâtivement. Nous sommes
épiées.., coifetamment 1

Les deux jeunes filles passèrent dans le
salon où le déjeuner venait d'être servi.

Elles firent honneur au repas, causant
avef gaîté de mille choses; se réjouissant
du beau soleil d'hiver qui dardait ses
joyeux rayons Dar la fenêtre à petits car

reaux qui donnait sur le jardin, du côté dal'entrée de la propriété.
Après le café, Madeleine exprima le dé*sir de faire un petit tour au gramd air, da

se promener dans les allées soigneusement
ratissées de la propriété.
.

Aussitôt la femme de charge courut cher
cher une chaude couverture de lnin» mous-
seuse dans laquelle elle emmitoufla soi
gneusement... l'invitée de son maître.Madeleine et Louise descendirent lest
marches du perron, s'attendant à être eut-
vies de près par leur servante-geôlière.

Il n'en fut rien pourtant. '
, •La femme de confiance du propriétaire,

de la villa demeura un instant sur la première marche de l'escalier de pierre et rentra ensuite dans la maison, de l'air le plus
naturel du monde.

Les deux jeunes filles étaient libres d«
se promener dansnTa propriété comme boa
leur semblerait !

Elles profitèrent longuement de la li
berté, apparente, dont elles jouissaient.

— Tu vois, disait Madeleine à haute voix
en montrant à son amie la clôture de fila
de fer qUi formait une enceinte particulière
au bâtiment même de ia villa, voici qui
nous défend, mieux que n'importe quelle
haute muraille, contreJes voleurs l

« Monsieur Wenzel m'a expliqué ce ma
tin le mécanisme : un courant électrique
d'une extrême puissance passe à travers
tous ces fils : l'imprudent qui, la nuit, tou-

'cherait, du pel.it doigt seulement, la clôtu
re, tomberait immédiatement foudroyé L.

Tout en parlant, la jeune fille examinait
attentivement l'enceinte inviolable le long
de laquelle elle marchait à pas lents.

Henry de LA VAUL&

(La suite â demain.\




